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Un hélicoptère Sikorsky du CARC prend à bord un appareil de T.S.F. sur le sommet d'une 
colline où s'élevera un poste de repérage du réseau mitoyen canadien. Les spécialistes de T.S.F, se | 
rendent sur les collines afin de découvrir si l'endroit est propice a la réception radiophonique. Ils | 
laissent derrière eux un drapeau en lambeaux pour indiquer qu'un poste de repérage à distance sera 
érigé à cet endroit. (Photo de la Défense nationale) 


Chaque Manitobain a dépensé $39.35 


pour les boissons alcooliques en 1955 


cédente, dans la consommation de | duite de liqueurs au Manitoba. | 
boissons alcooliques. Cette dimi- | En second lieu, il est à noter que 
nution est d'ailleurs relativement | la commission a poris au débit 
minime elle représente $496,-| de cette année des achats de 
189 en dessous de la somme re-| biens immobiliers d'une valeur 
cord atteinte en 1953-54. de $167,569, au lieu de répartir 
Profits | cette somme sur une période de 
temps plus longue, De plus, les 
Les relevés du touvernement, | dépenses encourues par la com- 
rendus publics lundi dernier par | mission d'enquête Bracken se 
moyenne une dépense. de $39.35 | l'hon. R. D. Turner, trésorier | sont élevées à $54,239, et elles 
pour chaque homme, femme et| provincial, révèlent aussi que les | apparaissent aux livres de l'an- 
enfant du Aariobs, au cours de! profits de la commission des li-|ne budgétaire 1954-55. 
cette période de 12 mois, pour | queurs ont baissé à $7,814,507, istré 55 
l'achat de spiritueux et de bière. | de $8,400,000 auxquels ils étaient PILS ORNE IVHODONS de 
La depnière année budgétaire est | estimés, soit une diminution de 
la première depuis la fin du der-}$585,493. La principale raison de 
nier conflit mondial à D | déclin dans les profits n'est 
une diminution sur l'année pré-| autre qu'une consommation ré- 


Au cours de l'année budgé- 
taire se terminant le 31 mars 
1955, les Manitobains ont 
dépense $33,050,192 en bois- 
sons alcooliques — dont plus 
de la moitié pour de la bière. 

Ce chiffre global représente en 


moindres | 


l 
| 
| 


soit spiritueux, vins ou bière, La 
balance, $15,491,144, représente 
|les achats de bière faits par les 
| débitants et vendeurs licenciés. 
$7,680,647 de bénéfices 


let Paul 


| chef adjoint 


ventes aux magasins mêmes de| 
la commission des liqueurs — | 


enregistré un bénéfice brut de 
$7,680,847 sur les $23,050,192 de 
ventes. Dans les dépenses figu- 
rent 65,605,473 pour - achats de 
boissons et bière, $4,238,836 ver- 
sés en droits de douanes et de 
régie, ainsi que $14,809,638 pour 
achats de bière revendue aux dé- 
bitants et vendeurs. 

La commission accuse de plus 
un revenu de $583,418 sur la ven- 
|te de licences, $243,353 sur celle 
| de permis et $1,232,171 en taxes 
| sur les brasseries. Les dépenses 
encourues en ces trois domaines | 
se chiffraient, par contre, à $1.- 
620,819 


PARIS — ‘La langue fran- 


Une partie aes fonds que l’on recueille à l'occasion de la ‘“‘Para- 


La commission des liqueurs a| 


deg apr" RRe sas 


WINNIPEG, SAMEDI 21 JANVIER 1956 


ST-BONIFACE — Le con- 


grès annuel des commissaires |; 
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Fonetion de l'officier de liaison | jorité ne les connait pas suffi- | et nous he montrons pas nos oeu- 


Le R, P. L. Guy expliqua brie- 
vement la fonction de l'officier 


d'écoles de langue française ide liaison. telle que définie par 
du Manitcba s'est tenu dans!l'exéeutif de l'Association d'Edu- 


la salle académique du Colle- 
ge de St-Boniface, 


et 18 janvier. Les délégués, | Rfre 


cation. Ce n'est ni un visiteur 
d'écoles, ni un secrétaire. L'offi- 


les 16, 17{cier de liaison est plutôt un pro- 


andiste chargé de faire con- 


d'entretenir et de faire 
venus en grand nombre, onf| progresser les oeuvres de l'As- 
ghsociation d'Education — oeuvres 


suivi les séances avec bea 
coup d'assiduite. 

S. Exc. Mgr Maurice Baudou 
selon sa coutume, assista aux rêué 
nions. LL. EE. NN. SS. Philiÿ 
Pocock, archevêque de rm | 

Dumouchel, OM, vi 
caire apostolique du Keewatirk 
partis en voyage, ne purent être 
présents 

A l'ouverture du congrès, lun- 
di soir, M. Albini Gallant, vice- 
président de l'Association des 
Commissaires d'écoles de langue 


| française, en souhaitant la bien- 


venue aux délégués, rappela le 
travail de S. Exc. Mgr Arthur 
Béliveau et de M. J.-A. Marion. 

Les orateurs invités étaient le 
R. P. Raymond Durocher, OM, 
rédacteur adjoint de La Liberté 
et le Patriote, et le R. P. Ludger 
Guy, S.J. officier de liaison de 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba. 

L'Etat et l'initiative locale 

Le R. P. Durocher traita de 
l'Etat et l'initiative locale. (Le 
texte de cette causerie se trouve 
ailleurs dans ce journal.) 


Production d’uranium 
évaluée à $180,000,000 


DULUTH — M. H. R. Steacy, 
de la section des 
gisements de minerai du Canada, 
a annoncé, à l'occasion d’une as- 
semblée d'ingénieurs, que la pro- 
duction d'uranium atteindra une 
valeur de $180,000,000 au Canada 
en 1958. 


propres et connexes — c'est-à- 
l'dire, tout” ce qui peut améliorer 
het rendre excellentes nos écoles, 
tout ce qui peut être un atout 
pour la cause francaise dans le 
domaine de l'instruction et de 
la culture. 


| Connaître nos oeuvres 
d'éducation 
“Le point de départ de cette 


lbesogne, dit-il, est de bien con- | que “les qualités” de notre race. 


naître nos oeuvres d'éducation. 
Se constate que la grande ma- 


{ 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


samment, beaucoup n'en ont} 
qu'une connaissance minime Mé: | 
me ceux-là qui devraient les con- | 
naître très bien, en sont parfois 
plus ignorants qu'ils ne le pen- 
sent. Si je demandais à mes au- 
diteurs de me nommer en dix 
secondes six de nos oeuvres d'é- 
ducation proprement canadien- | 
nes-françaises, combien y réussi- 
raient? Et que serait-ce si je vous 
demandais de me dire précisé- 
ment la nature et le but de cha- 
cune de ces oeuvres”. 

Pourquoi ne connaissons-nous | 
pas suffisamment nos oeuvres | 
d'éducation? A cause de défauts 
que je pourrais nommer défauts 
proprement “français”. Nous al- 
lons aux extrêmes 

Excès impardonnables 
a) ou bien nous ne constatons 


Nous perdons notre temps à pé- 


Activité inquiétante 
du Souvorain Pontife 


VATICAN — L'activité à 


laquelle ne cesse de s’adonner | 


le pape n'est pas sans susciter 

pue certaine inquiétude dans 
‘l'entourage du Souverain 
fPontife. En apparence, l'état 
|de santé du pape paraît satis- 
faisant, mais on ne peut dissi- 
muler que Pie XII trahit une 
lassitude évidente après un 
effort prolongé. 

On n'oublie pas qu'en 1953, ce 
fut la fatigue consécutive aux cé- 
rémonies du consistoire qui con- 
tribua à provoquer la première 
crise sérieuse dont le Saint-Père 


eut jamais souffert jusque là. De- 
puis, le pape a subi la deuxième 


Surplus de beurre de 


50 millions 


QUEBEC — L'Association 
des techniciens de l'industrie 
laitière a affirms que par saui- 
te d'üne baisserde la consom- 
mation du beurre et d’une 
augmentation des ventes de 
margarine, le Canada aura, le 
printemps prochain, un sur- 
plus de 50 millions de livres 
de beurre. 


Le directeur de l'association, 
M. J-P. Nadeau, de Granby, 


de livres 


mrique Gordon, que la consom- 
ination de beurre per capita a flé- 
ighi de six onces depuis 1948. 


x: pe 
“lite est aujourd'hui de 20.7 
livres. M. Nadeau a attribué en- 
tiéréement ce déclin à la produc- 
tion et à la vente de la marga- 
rine. 

M. Nadeau, qui est également 
| gérant des ventes de la coopéra- 
[tive agricole de Granby, a été 
| Euns des premières personnes à 
témoigner devant la Commission 
royale d'enquête sur les perspec- 
tives économiques, au début de 


alses audiences dans la capitale 


déclaré à la Commission écono- | q'iébecoise. 


nouvelles est si intense que le 
re- 


de des Dix Sous” sert à l'achat de ‘‘respirateurs’’ qui, par un mouve- 
ment berçant, aident les victimes de la polio à exercer leurs pou- 
mons sans que d'autres stimulants soient nécessaires. Sur cette pho- 
to on voit une garde qui ajuste l'équipement pour une petite victi- 


me à l'hôpital St-Jnseph d'Omaha, Nebraska 


M. Camille Teillet, de St-Vital, 


recoit la médaille Bene Merenti 


ST-VITAL Dans une ce- 
remonie à la fois simple et 
émouvante, qui s'est déroulée 
en l'église paroissiale St-Eu- 
gène, samedi après-midi, M. 
Camille Teillet a ete décoré 
de la medaille Bene Merenti. 


S. Exec. Mgr Maurice Baudoux, 
archevêque de St-Boniface, a 
pris la parole pour louer les ver- 
tus chrétiennes du vénérable ré- 
cipiendaire de cette décoration 
papale. M. l'abbé R. Bélanger, 
curé, à exprimé à son 
fierté qu'éprouvaient les parois- 
siens devant l'honneur fait à l'un 
de leurs plus estimés paroissiens. 
M. Teillet s'est présenté ensuite 
dans le sanctuaire et Mgr Bau- 
doux lui épingla la décoration. 


Notables presents 


Dans l'assistance l'on remar- 
quait l'hon. Douglas Campbell, 
premier ministre du Manitoba, 


Leurs Honneurs les juges Ralph 
Maybank et A. Bernier, M. René 
Dussault, représentant du maire 
de St-Boniface, M. Henry Paul, 
maire de St-Vital, MM. les abbés 
A. d'Eschambault et M. Cour- 
noyer et le K. P. A. Lemoine, 
O.M.I. curé du Précieux-Sang, 
MM. J. Fennell et K. Teillet, 
membres de l'Assemblée législa- 
tive, et une garde d'honneur des 
Chevaliers de Colomb, dirigée 
par M. Marius Lacasse. Un sou- 
per intime suivit la cérémonie, 

M. Teillet est né dans la Ven:- 
dée, en France, en 1879, et vint 
au Canada en 1904, Il] épousa, 
en 1910, à St-Boniface, Mille Sa 
rah Riel, nièce de Louis Riel, et 
fut pere de onze enfants dont 
dix vivent encore, Mme Teillet 
est morte en 1933. Les enfants 
qui étaient tous présents à la cé- 
remonie, sont: Roger, de St-Bo- 


tour la! 


niface, Louis, de St-Vital, Pauli- 
ne, de Winnipeg, Mme Marie- 
France De Jong, de Fort Garry, 
Héliodore, de St-Vital, Joseph, de 
St-Vital, Mme Marie 
bert, de St-Vital, Mme Yolande 
Schick, de St-Vital, Camille, de 
Chibougamau, P.Q., et Edmond, 
de Winnipeg 


Reconnaissance papale 

La décoration Bene Merenti a 
été instituée par le pape Grégoi- 
tre XVI, en 1832, en reconnais- 
sance pour des actes de courage 
chrétien. La médaille porte, or- 
dinairement, l'effigie du pape et, 
au verso, les mots ‘’Bene Me- 
irenti”, et est ornée de rubans 
aux couleurs papales. 

L'attribution de la médaille à 
M. Teillet couronne une vie 
exemplaire comme père de fa- 
mille et comme membre de la 
Société Historique Métisse, l'U- 
nion Nationale Métisse, l'Asso- 
|ciation d'Education des Cana- 
diens français, la Société Histo- 
rique de St-Boniface et la Socié- 
té St-Jean-Baptiste, M. Teillet 


est aussi membre du Conseil 
Goulet des Chevaliers de Co- 
lomb. 


La Liberté et le Patriote féli- 


cite M. Teillet de cet honneur si ! 


mérite 


Thorim- | 


çaise pâtit de l'âge industriel”, 
|tel est le titre — et la conclu- 
{sion — d'un long article pu- 
|blié par Andre Siegfried dans 
le Figaro Littéraire. 

Cet article, qui dénonce les ra- 
vages que font les expressions 
techniques dans le langage et le 
style, constitue un avertissement 
pour tous les Français et les fran- 
cophones qui se soucient de la 
préservation de leur langue. 


Selon l'éminent académicien, le 


mal vient du fait qu'à la tête de 
la civilisation technique moder- 
ne se trouvent deux grandes puis- 
sances qui ne dépendent plus, en 
réalité, de la tradition méditer- 


|vernement 
de Belgique a pris une nou- | bill 
|velle mesure dans sa campa- 
|gne contre l'éducation catho- 
| lique. 


ranéenne gréco-latine: la Russie 
et les Etats-Unis. 
I! est évident que l'influence 


du russe sur la langue française 
est absolument nulle, Il n’en est 
certes pas de même des Etats- 
Unis qui entretiennent avec l'Eu- 
rope occidentale des rapports très 
étroits, Or; dit André Siegfried. 


“La fulguration des techniques 


vocabulaire est toujours en 
tard sur la réalité Quand une 
industrie a son foyer hors de 
France, c'est le mot étranger 
qu'on est tenté d'adopter sans 
même songer à le franciser. Le 
français dans ces conditions est 
pour ainsi dire violenté et la cri- 
se se manifeste dans toute sa gra- 
vite.” 


| 


| Propositions du pape 

appuyées par un 

posteur presbytérien 
WASHINGTON — Le révérend 


| Edward Elson, ministre de l'E- 
| glise presbytérienne des Etats- 


{le président Eisenhower), a dé- 
| claré, au cours d’une émission té- 
| lévisée, que le radiomessage de 
Noël de Sa Sainteté Pie XII et 
les propositions relatives à l'in- 
terdiction des armes atomiques 
‘étaient les propositions les plus 
| fructueuses en faveur de la paix, 
| de toutes celles qu’on avait eu 
| l'occasion d'entendre au cours de 
| ces derniers mois”. 


Unis (dont fait également partie | 


Francisation 
des mots etrangers 


André Siegfried explique alors 
que l'Association des écrivains 
technique a étudié cette préoc- 
cupante question et qu'elle est 
arrivée à la conclusion suivante: 
adopter le mot étranger lorsqu'il 
se prononce suffisamment bien 
en français et quand aucun terme 
satisfaisant ne peut lui être sub- 
stitué, Par exemple ‘“pipe-line” 
s'écrirait et se prononcerait à la 
française: ‘pipeline’. 


| Mais, en cas contraire, l'asso- 
ciation insiste pour que l’on éten- 
de le sens d'un mot français exis- 
tant pour l'adapter à une signi- 
fication nouvelle (planification 
pour ‘“planning”), que l’on tra- 
duise le mot étranger par le mot 
français, au besoin de consonnan- 
ce entièrement différente (injec- 
tion de vapeur pour “steaming”). 
Que l'on crée un néologisme, 
éventuellement malsonnant, en 
gardant la racine étrangère (ga- 
{ zole pour ‘“gas-oil”} que l'on rem- 
| place enfin tel mot étranget par 
| un autre mot étranger plus pro- 
che phonétiquement du français. 


Le gouvernement de Belgique 


BRUXELLES 
socialiste-libéral 


L'initiative en cause vise 


— Le gou-| rés 
| taux et autres enfants infirmes. 


aveugles, invalides, arriérés men- 


Il a présenté au parlement un 
autorisant un comité du gou- 


| vernement à décider quelle école 


sera fréquentée par les enfants 
infirmes dort les parents deman- 
dent l'aide de l'Etat pour les édu- 


s'attaque aux enfants infirmes 


fants seront obligés par le comité 
du gouvernement de fréquenter 
les écoles d'Etat. A l'heure ac- 
tuelle, les parents peuvent choi- 
sir les écoles que fréquenteront 
leurs enfants. 

La grande majorité des écoles 
spéciales pour enfants infirmes 
en Belgique sont dirigées par des 


adressé la parole en s 


crise, plus inquiétante encore, qui 
le terrassa au début du mois de 
décembre 1954, et qui fit crain- 
dre pour ses jours. 

Pie XII s'est parïaitement re- 
mis, par la suite, et son visage 
parait plus plein qu'il n’a jamais 
été. Or, c'est cette vigueur re- 
srouvée qui pourrait constituer 
le plus grave danger pour le pa- 
pe qui ne paraît plus tenir suf- 
fisamment compte de son âge et 
des épreuves qu'il a subies. On 
s'inquiète donc de le voir prodi- 
guer ses forces, comme il le fai- 
sait autrefois. Cependant, dans 
une certaine mesure on semble 
avoir réussi à le persuader de se 
ménager. 

Pas de discours . 

Accédant aux conseils de ses 
intimes, Pie XII a ainsi renoncé 
à prononcer un discours en re- 
cevant, pour la première fois de- 
puis 1952, les représentants de 
la noblesse romaine pour la pré- 
sentation des voeux annuels, ce 
qui diminuera sensiblement l'im- 
portance de cette audience. 

Mais le pape n'a pas consenti 
pour autant à réduire les audien- 
ces générales hebdomadaires et, 
le. 11 janvier, il a rec ag 
5, nee, Îles il à 
langues, 
comme de coutume, Apart une 
très légère toux, le pape avait 
son apparence habituelle, et il 
était aussi alerte que les autres 
fois en répondant aux vivats de 
la foule, Il a posé sur sa tête à 
plusieurs reprises les calottes 
blanches que Îles fidèles lui ten- 
daient, pour les garder ensuite 
comme un précieux souvenir et 
il a même accepté uné bonbon- 
nière contenant des dragées que 
lui ont offerte 2 jeunes mariés. 


Crise du vocabulaire français, 
conséquence de l'âge industriel 


Pour penser correctement 


Et ce grand écrivain conclut: 
“L'utilité d'un bon langage est 
évidente en tout pays, mais pour 
nous c’est une nécessité de bien 
s'exprimer, faute de quoi nous 
pe pourrions pensér correctement, 
Cla$sement rigoureux des notions, 
construction du discours, sans 
disproportions, précision des ter- 
mes et par-dessus tout intelligi- 
bilité, telles sont les caractéristi- 
aues essentielles du français. Voi- 
là qui justifie notre désir instant 
de préserver la pureté de notre 
style.” 


Le Canadien National 
seul responsable du 


nom du nouvel hôtel 


OTTAWA — La question du 
nom du nouvel hôtel que le Ca- 
nadien National construit actuel- 
lement à Montréal a rebondi une 
fois de plus aux Communes, 

L'hon, M. Marler, ministre des 
Transports, a déclaré à M. J.- 
Wilfrid- Dufresne, député conser- 
vateur de Québec-Ouest, que le 
nom de l'hôtel est une question 
qui relève entièrement du Cana- 
dien National et non pas du ca- 
binet. M. Marler est le porte-pa- 
role du Canadien National au- 
près du Parlement, 

Le ministre n'a pas répondu à 
M. Dufresne qui lui demandait 
s'il avait recommandé dans le 
passé ou avait l'intention de re- 
commander au Canadien Natio- 
nal de changer le nom de l'hôtel. 

On sait que le nom donné à 
l'hôtel, celui de la reine Eliza- 


beth, a suscité l'opposition de 


catholiques et touchent l’aide de | plusieurs groupes de langue fran- 


l'Etat. 


caise dans la province de Québec. 


Directives du Saint-Siège sur la musique liturgique 


VATICAN — La soirée du 
31 decembre a été marquée, 
à la Cite du Vatican, par la 
publication d'une Encyclique 
consacree à la musique reli- 
gieuse, Ce document pontifi- 


cal, qui est daté du jour de 


| Noël, s'ouvre. par les mots: 
‘’Musicae sacrae disciplinae”. 

Apres avoir exposé le but de 
l'Encyclique, qui est la mise au 
point et la réorganisation géné- 
rale du chant de l'Eglise catho- 
lique, le pape Pie XII expose 
dans une premiére partie les 
principaux problemes 


ques qui ont entouré la musique 
sacrée et les sollicitudes de l'au- 
| torité ecclésiastique à ce sujet. 
L'intérêt que l'Eglise catholi- 
que ‘a toujours porté à la musi- 
que sacréc est justifié, déclare 
| le document, par les étroits rap- 
ports de celle-ci avec le culte di- 


vin. 11 faut donc retenir qu'ont | la liberté de l'artiste, n'en sont | pourra s'occuper 


pes qui régissent toute forme 
d'art religieux, et l'on ne peut 
faire valoir contre ces règles les 
prétentions de la liberté de l'art, 
car toute manifestation artisti- 
que, comme toute action humai- 
ne, est sujette aux lois morales. 
| La dignité de l'art, non plus que 


histori- | valeur en ce domaine les princi-| d'ailleurs pas pour autant dimi- 


nuées; mais, bien plutôt, élevées 
et perfectionnées. Ceci s'appli- 
que tout particulierement à l'art 
sacré ou religieux, dent le but 
est d'élever vers Dieu l'esprit des 
fidéles en agissant dans leurs 
sens. Seul donc l'artiste animé 
par une foi religieuse profonde 
d'art sacré, et 
la deuxieme page) 


| 
C'est ainsi que mazout est actuel- 
lement employé pour ‘“fuel-oil”, 


(Suite à 


rorer sur les qualités de la 


vres réelles. On vit du passé, on 
ne voit pas les constructions ne- 
cessaires dans le présent, et si, 
par hasard, des compatriotes éla- 
borent un travail remarquable 
au milieu de nous, on ne s'en 
aperçoit pas, tant la fumée des 
gloires du passé est épaisse. Oh! 
notre friandise des beaux dis- 
cours! Mais il y en a qui n'ont 


| 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


A CREDIT 


171, AVENUE PURTAGE 


b) ou bien on déblatère contre 
“les défauts’ de notre groupe, les 


faiblesses de nos oeuvres. C'est 
le complexe d'infériorité qui fait 
qu'on se croit inférieur parce 


qu'on ne sait pas assez l'anglais; 
c'est le complexe de ceux qui 
croient se rendre supérieurs en 
exhibant leur connaissance de 
l'anglais à tout propos et de faire 
sentir leur petitesse à ceux qui 


pas ce défaut: ils en ont un autre,| ne le prononcent pas aussi bien 


car quel fils d'Adam n'est sans 
défaut même s'il appartient à la 
race française! 


M. Pierre Raimbault 


qu'eux. Dans certains milieux on 
combattra le travail de l'Asso- 
(Suite à la cinquième page) 


M. Auguste Dansereau 


M. Auguste Dansereau, de Lorette, a été élu président de l'AS- 
sociation des Commissaires d'écoles de langue française du Mani- 
toba à la séance de clôture de cet organisme, mercredi soir. Il sue- 


cède à M. Pierre Raimbault qui, après 15 années de service comme 


OTTAWA -- M. James E. 
Brown, député libéral de 
Brantford, a dit aux Commu- 
nés qu'on note un intérêt nou- 
veau et très répandu pour Ja 
- aise en 
ge vE grd durant le 
débat sur le discours du trône, 
M. Brown a dit qu'il y a plu- 
sieurs familles de langue fran- 
caise à Brantford et qu'il n’est 


L'unité nationale 
requerra du temps 


OTTAWA — Le premier mi< 
nistre, le très hon. M. St-Lau- 
rent, a tenu à mettre en garde 
contre tout geste précipité les Ca- 
nadiens désireux de promouvoir 
l'unité nationale. Cette unité, a- 
t-il assuré aux Communes, du- 
rant le débat sur le discours du 
trône, s'est développée aussi ra- 
pidement que l'économie du pays. 

Cependant, “le Canada est en 
voie de devenir une nation et il 
nous faudra faire attention que 
cette transformation he s’effec- 
tue trop rapidement et que tous 
les gestes posés le soient parallè- 
lement à la croissance et au dé- 
veloppement de la conscience na- 
tionale et de l'esprit de solidarité 
qui animent la population d'un 
océan à l’autre”. 


clamer le pr 
sur cette ph 


payés aux Templiers. 


commissaire, a été obligé de se retirer 
raison de sa nomination à un poste provincial. 


Un député d'Ontario, 
défenseur du français 


{ 


l 


| 


de l'activité scolaire en 


pas rare d'entendré parler fran- 
çais sur la rue. 

Sa femme, lui-même et un cer- 
tain nombre d'amis intéressés à 
parler français se réunissent ré- 
gulièrement à leur demeure pour 
attendre cette langue." Les cours 
de français du soir sont popu- 
laires et obtiennent des succes 
remarquables parmi les adultes. 

“Quel changement au cours 
des dernières années”, s'est ex- 
clamé le député ontarien. 

Quand il eut fini son discours, 
plusieurs députés de langue fran- 
caise vinrent entourer son pupi- 
tre et le féliciter de son effort 
C'était son premier long discours 
en français à la Chambre. 


Le bilinguisme exigé 
pour les chemins de fer 


OTTAWA — M. J.-P. Descha- 
telets, député libéral de Maison- 
neuve-Rosemont, veut obliger les 
chemins de fer à imprimer des 
feuilles d'expédition bilingues, 
dans tout le pays. 

Il a présenté un amendement à 
la loi des chemins de fer afin 
d'obliger les compagnies ferro- 
viaires à imprimer en anglais et 
en français leurs feuilles d'expé- 
dition, Actuellement, la loi spé- 
cifie que ces feuilles doivent être 


imprimées dans les deux langues 


lorsqu'elles doivent être utilisées 
sur les lignes de la province de 
Québec. Ailleurs, elles ne sont 
qu'en anglais. 


4 


Pour rendre plus compliquée éncore la situation politique de 
l'ile de Chypre, un homme d'affaires de 
riétaire. M. Charles Roux, de Lusignan, que l'on voit 
, montre en effet l'arbre généa 
qui remonte, selon lui, à un pere avait 
tion. Le prix? 100,000 besants (1,000,000 de 


France vient de s'en pro- 

ue de sa famille 
acheté l'ile en ques- 
francs) qui ont été 


Les commissions scolaires de langue française . 
bien représentées au congrès de St-Boniface 
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Page 2 
—— Directives du Saint- 
Siège sur la musique . .. 


non celui qui est sans foi ou éloi- 
né de la pratique religieuse. De 
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méme, il est facile de compren-| 


dre la supériorité de la musique 
sur les autres arts, en ce qui con- 
cerne le culte divin. Elle occupe 
en effet une place capitale dans 
le déroulement même de La litur- 
sie et La dignité qui est la sienne 
atteint son sommet dans la célé- 
bration du sacrifice eucharisti- 
que et dans la récitation chorale 
de l'office divin. 

Outre la musique liturgique, 
le Souverain Pontife rec n- 
de aussi la musique “religiéuse”, 
qui est en usage dans les cérémo- 
nies extra-liturgiques, et dont il 
souligne la grande importance 
du point de vue de l'instruction 
religieuse 


Caractéristiques 


Le pape décrit ensuite les ca- 
ractéristiques de la musique sa- 
crée qui, dit-il, sont celles-là mé- 
mes qui sont propres à la litur- 
ie: ‘la sainteté, l'excellence de 
la forme, . l'universalité”. A 
ces exigences, reléve Pie XII, 
répond pleinement le chant gré- 
gorien, que les souverains ponti- 
fes ont toujours recommandé, et 
dont l'Eglise veut qu'il soit tou- 


Exciusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


Les jeux olympiques nous cau- 
seront-ils des surprises agréables? 
La tenue de nos skieurs, à l'en- 
trainement, semblerait l'indiquer 
Mile Wheeler, toute jeune encore, 
a surpris tous les experts en se 
classant en deuxième place lors 
d'un concours qui groupait les 
meilleures skieuses du monde. 
Nos autres représentantes, chez 
les dames, ont déjà fait leurs 
preuves dans des concours im- 
portants et la jeune Anne Heggt- 
veit a remporté la première place 
lors d'un slalom géant tenu en 
Norvège, en 1954, Chez les hom- 
mes, les blessures des frères Tom- 
my sont malheureuses et met- 
tront probablement fin à la car- 
rière de ces deux athlètes. Ces 
blessures sont d'autant plus dé- 
cevantes que les Tommy sem- 
blaient posséder des chances de 
se mettre en évidence. André 
Bertrand restera seul et même 
s'il parvenait à remporter des 
succés, nous doutons fort qu'il 


jours “intimement lié aux paro-| parvienne à se mériter une pre- 


les latines de la sainte Liturgie”. 
Aussi les exceptions permises en 
certains lieux par le St-Siège et 
les coutumes contraires concer- 
nant l'usage des chants en lan- 
gue vulgaire, n'infirment pas le 
principe que “l'on ne doit pas 
chanter en langue vulgaire les 
paroles de la liturgie”. 


Ce que l'Encyclique expose au 
sujet du chant grégorien regar- 
de surtout le rite latin de l’Egli- 
se, mais peut s'appliquer respec- 
tivement aux autres rites, car 
tous possèdent des chants litur- 
giques, et parmi ceux-ci excel- 
lent tant par leur antiquité que 
par leur beauté les chants litur- 
giques des divers rites orien- 
taux. 

A côté du chant grégorien, le 
Souverain Pontife rappelle aussi 
la place particulière qu'occupe 
dans la liturgie la polyphonie sa- 
crée, et il en détermine les rè- 
. De même, veut-il que l'or- 
gue et d'autres instruments de 
musique respectent ces princi- 
pes. Il recommande ensuite chau- 
dement les chants religieux po- 
pulaires, ‘‘source de tant d'avan- 
tages pour le peuple chrétien” 
et l'usage du chant sacré en ter- 
re de mission, où il constitue un 
efficace instrument subsidiaire 
d'apostolat. 

Dans la dernière partie de 
l'Encyclique, Pie XII indique 
quelques régles pratiques pour 
le développement de la musique 
sacrée dans chaque diocèse, et il 
conclut en accordant la Bénédic- 
tion Apostolique à ceux-là sur- 
tout qui s'emploieront à mettre 
ces règles en pratique. 


SOULAGEMENT DE LA 
DOULEUR DES 
HEMORROIDES 

au moyen d'un onguent spécial, 


propre et facile à employer 


Pourquoi continuer à souffrir inutile- 
ment? Vous pouvez si facilement et si 
rapidement soulager la douleur et ré- 
duire l'enflure de vos hémorroïdes.., 
grâce À la Préparation H*-—un médi- 
cnrgent fiable qui na déjà soulagé de 
nombreuses personnes dans tout le pays; 
sans recours à la chirurgie, Vous aussi, 
vous pouvez obtenir d'excellents ré- 
suitats avec la Préparation H*, chez 
vous, d'une façon tout À fait discrète. 

Cet onguent contient un ingrédient 
spécial nouveau, le Bio-Dyne*, décou- 
vert par des savants après de multiples 
expériences et de longues années de 
recherches. Après avoir essayé la 
Préparation H*, des milliers de rs0n- 
nes dans tout le pays ont déclaré: 
"C'est vraiment un remède épatant! Je 
regrette de ne pasl'avoir essayé plus tôt!" 

Achetesz-en un tube aujourd'hui même! 
La Préparation H* est en vente dans 
toutes les pharmacies, sans ordonnance 
Seulement 81.19 le gros tube, y eompris 
la canule spéciale. Suppositoires: $1.49 
Garantie de remboursement en cas de 
nou-satisfaction. «Marque déposée 


mière place. 

Notre plus bel espoir repose 
dans les mains de Jacques Char- 
land, un courageux sauteur. 
Charland n'a pas encore fait sa 
marque aux olympiques, mais 
tous les membres de l'équipe ca- 
nadienne lui président des suc- 
cès remarquables pour cette sai- 
son. Si sn camarade, Luc La- 
ferté, avait été membre de l'é- 
quipe, nous ne doutons pas que 
notre pays aurait fait encore 
mieux, car Laferté est un vérita- 
ble oiseau sur les planches. Il n'y 
a qu'une partie du Canada, les 
Rocheuses, qui se prête vérita- 
blement au ski comme on le pra- 
tique en mg: et nos athlètes 
n’en ont que plus de mérites à se 
mettre en évidence comme ils 
parviennent à le faire au cours 
de concours internationaux d'im- 
portance, Espérons que Lucille 
Wheeler pourra répèter son ex- 
ploit de la semaine dernière. 


Inquiètudes 

Les Dutchmen de Kitcherner- 
Waterloo inquiètent leurs parti- 
sans. Le club qui reprsentera le 
Canada aux jeux olympiques a 
perdu sept de ses huit dernières 
joutes en notre pays, avant de 
partir pour l'Europe. On affirme 
cependant que les joueurs de l'é- 
quipe étaient fatigués et qu'ils 
ont pris les choses plus facile- 
ment du fait qu'ils étaient déjà 
11 points en avant de leurs ad- 
versaires, dans le classement. 
Leur gardien de buts régulier 
sera incapable de faire le voya- 
ge, semble-t-il, et nous nous de- 
mandons si cette équipe pourra. 
dans ces circonstances, se faire 
entièrement justice, Il semble 
que cêtte année on ait choisi une 
autre \équipe de calibre senior 
“A” pour nous représenter. L'an 
dernier, le Canada avait fait très 
bonne figure au hockey, lors des 
tournois pour le championnat du 
monde, grâce aux “Vs” de Pen- 
ticton, mais cette année on peut 
s'attendre à une compétition plus 
féroce encore, du fait qu'il s'agira 
des jeux olympiques. 

Une grosse difficulté est celle 
présentée par les clubs des pays 
venant de derrière le rideau de 
fer. Lorsque les clubs de ces pays 
jouent contre la Russie, il semble 
qu'ils s'effondrent, On se deman- 
de si c'est une simple coïnciden- 
ce, ou s'il s'agit encore là d'une 
autre manifestation de l'esprit 
sportif russe! Jusqu'ici, le Cana- 
da n’a pas prouvé de difficulté 
à vaincre les clubs russes 2t les 
clubs des pays vivant dans l'or- 
bite de Moscou, mais sait-on ce 
qui peut arriver dans un tournoi 
aussi important? Cette année en- 
core, à cause de la tension inter- 
nationale, le monde entier suivra 
avec grand intérêt ces joutes qui, 
pour les communistes ont une va- 
leur de propagande que nous ne 
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réalisons pas pleinement. Une 
victoire pour le Canada aurait 
un drôle d'effet sur cette propa- 


| fande. Souhaitons notre triom- 
| phe et de façon bien décisive. 
Difficulites 
Il y a quelque chose qui ne 
tourne pas rond au sein de l'é- 


quipe des Canadiens de Montréal. 
On nous a affirmé, de sources 
assez bien renseignées, qu'une 
des vedettes de l'équipe, pas 
Maurice Richard, serait aux pri- 
ses avec des difficultés matrimo- 
niales assez sérieuses. Espérons, 
pour la paix de ce ménage, qu'on 
parviendra à régler ce différent 
et que la vie pourra reprendre 
son cours normal, le mari jouant 
de son mieux pour les Cañadiens 
et l'épouse s'acquittant elle aussi 
| de ses devoirs avec entrain. La 
| vie d’une épouse d’un joueur de 
hockey n'est pas toujours rose 
Le mari est peut-être célèbre, 
mais, durant l'hiver, il a à peu 
près pas de vie de famiile, En 
voyage la moitié du temps, le 
joueur ne vit que de hockey. Il 
y pense continuellement et quand 
il ne se prépare pas à prendre le 
train, il doit se préparer pour la 
pratique. Il y a toujours l'inquiè- 
tude des blessures, parfois sé- 
rieuses, l'ennui, surtout quand 
l'épouse doit changer de ville 
pour aller demeurer à Montréal, 
à Toronto ou à New-York. 

Si la léthargie des Canadiens 
inquiète leurs partisans, le sur- 
saut d'activité des Red Wings 
doit réjouir le coeur de la famil- 
le Norris, à l'exception de Jim- 
mie, bien entendu. Mcnés par 
l'incomparable Gordie Howe, les 
Wings menacent les Rangers et 
les Canadiens et Howe vient de 
passer en avant de Maurice Ri- 
chard et il menace Jean Béli- 
veau de dangereuse façon. Ce 
joueur à l'allure nonchaianite est 
quand même un des meilleurs de 
tous les temps et si nous lui pré- 
férons Maurice Richard, cela ne 
veut pas dire que nous n’'aime- 
rions pas voir ces deux as porter 
le même chandail, Les Rangers 
et les Eperviers continuent à ba- 
tailler ferme et il serait certaine- 
ment agréable de les voir parti- 
ciper aux éliminatoires, Il y a 
déjà trop longtemps que ces deux 
clubs ne sont pas parmi les fi- 
nalistes que leur heure doit être 
enfin venue. 

Dispersés! 

Il parait que quand un navire 
coule, les rats, avertis du danger, 
sont les premiers à s'enfuir. Cet- 
te image n'est pas flatteuse, mais 
elle s'applique quand même à 


| 
È membres de cette asso- 


ciation qu'on a appelé le “Guild” 
des gérants de boxeurs de New- 
York. Veut-on un autre exemple 
de la cufidité de ces gens? Honest 
Bill Daley, un des membres de 
l'exécutif de cette association, est 
gérant de plusieurs boxeurs qui 
partagent généralement leur par- 
tie de la recette avec Daley de 
façon assez étrange pour que l’un 
d'eux, Vince Martinez ait déjà 
refusé de faire des affaires avec 
Daley tant qu'il ne saurait pas 
où son argent était passé. 

La semaine derrière, à Toron- 
to, ce même Daley a permis à une 
loque humaine du nom de Weil- 
ding, ou quelque chose du genre, 
de monter dans l’arène centre un 
boxeur totalement inconnu, bien 
entendu. Ce Weilding est un pu- 
giliste angiais que la British 
Boxing Association a suspendu 
à vie, pour sa protection. On a 
jugé qu'il avait été mis hors de 
combat trop souvent et qu'il a- 
vait été blessé de façon assez sé- 
rieuse pour mettre sa vie en dan- 
ger s'il remontait dans l'arène, 
Daley a fait venir ce type aux 
Etats-Unis, a organisé, avec la 
complicité de certains promoteurs 
peu scrupuleux., des matches ar- 
rangés pour Weilding, puis l'a 
lancé contre Jimmy Norkus. Ce 
dernier l'a mis hors de combat 
en deux rondes et les médecins 
ont demandé que Weilding soit 
suspendu pour le bien de sa san- 
té. Daley s'en moque comme de 
sa première chemise de la santé 

| de son gagne-pain. Il l’a laissé se 
| battre à Toronto, la sensaine der- 
nière. et attendra probablement 
que Weilding soit aveugle, fou 
ou peut-être mort, pour l'arrêter 
C'est ça le Guild de New-York. 
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Aidez maintenant à combattre la POLiO! 
Joignez-vous à la 
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Il faut obtenir de l’aide 


sans perdre l'autonomie 


ST-BONIFACE -- A la séance d'ouverture du congrès des commissai- 


res de langue 


joint de La Liberté et le Patriote, a traité du problème que 
les commissions scolaires anxieuses 
texte, en partie, de cette importante causerie: 


l'aide extérieure 
autonomie. Voici 


L'Etat et l'initiative locale 


Voici, il me semble, le problé- 
me central qui vous ihquiète de- 
puis plusieurs années et qui 


commissaires de langue françai- 
se de la Saskatchewan, Me Mau- 
rice Denis s’est servi du 

plus commun et synthétique: la 
centralisation. D’une part, vous 
voulez assurer aux enfants qui 
fréquentent les écoles sous vo- 
tre autorité une éducation égale 
à celle que l'on donne ailleurs 
dans la province, ou au moins 
une éducation qui correspond 
aux exigences de notre vie mo- 
derne; d'autre part, les ressour- 
ces pécuniaires sur lesquelles 


l'école du rang. Mais les argu- 
ments que l'on avance sont de 
même nature que ceux qu'on en- 
tend en faveur des grandes uni- 
tés scolaires d'administration. 
Economies, meilleurs salaires, 
à rem perfectionné, ins- 
on compréhensive, gérance 
améliorée. Au Québec, il est vrai, 
on n’a pas à s'inquiéter des con- 
séquences de ce e relati- 
vement à l'enseignement reli- 
gieux et patriotique. Mais les ar- 
guments partiques ont autant de 
ids chez nous que là-bas. I] 
aut améliorer l'instruction et ce- 
la coûte cher. 11 ne faut pas que 
l'on dise de nous ce que M. Fi- 
lion n'a pas peur de dire des pro- 
duits actuels de l'école du rang 
de la province de Québec: ‘ils 


vous pouvez compter sont limi-}|sont voués à une infériorité so- 


tées. Conséquence: recours né- | ciale, à végéter toute leur vie 


cessaire aux gouvernements su- | dans le sous-prolétariat”. 


périeurs qui ont accès à d’autres 
champs de taxation. Conséquen- 
ce éloignée: le danger que ceux 


| 
| 


qui contrôlent la bourse en vien- | 


nent à vouloir contrôler aussi 
l'emploi de l'argent. 
Deux erreurs à éviter 


1 


Agissons avec vigueur 


Faut-il alors emboîter tout 
simplement le pas de la centrali- 
sation? 11 y a moyen de faire 
mieux; il y à des raisons majeu- 
res qui nous poussent à faire 


Ici, il y a deux erreurs à évi- | mieux. Réfléchissons sur ces mo- 


ter. 


La première consisterait, | tifs qui nous portent à agir avec 


pour nous, à nous retirer dans | vigueur et qui donnent du poids 
notre coquille, à bouder le pro-|à nos discussions avec nos con- 


grès, à nous réfugier dans des 
grands principes sans vouloir te- 
tir compte de lu réalité brutale. 
Avec une telle politique nous de- 
viendrions un peuple arriéré, 
certains, à la longue, de perdre 
la confiance de nos jeunes. 

La deuxième erreur consiste- 
rait, pour nous, à nous laisser al- 
ler au défaitisme, à douter de 
l'importance des facteurs cultu- 
rels dans les problèmes éduca- 
tionnels;: à ne pas chercher des 
solutions plus flexibles qui sont 
assez pratiques sans être totali- 
taires. 

Avant d'analyser un peu plus 
profondément ces deux erreurs 
de tactique, je voudrais souligner 
davantage la grande responsabi- 
lité qui vous incombe en qualité 
de commissaires. 

On dit parfois que vous êtes 
les mandataires des parents au- 
près des autorités de l'Etat en 
matière scolaire. C'est vrai et ce 
n'est pas vrai. 


L'importance des commissaires 


On dit pe que vous êtes 
les délégués du curé par rapport 
à son école paroissiale, qui est 
en même temps une école publi- 
que. C'est vrai et ce n'est pas 
vrai. 

On dit parfois que vous êtes 
les serviteurs du ministère de 
l'Instruction publique dans vo- 
tre district. C’est vrai et ce n'est 
pas vrai. 

Pour expliquer ces en à - 
tions quelque peu mystérie - 4 
je vous cite le pape Pie XI: 

“L'éducation, écrit-il, est né- 
cessairement oeuvre de l’homme 
en société, non de l'homme jiso- 
lé. Or, il y a trois sociétés néces- 
saires, établies par Dieu, à la 
fois distinctes et harmonieuse- 
ment unies entre elles, au sein 
desquelles l'homme vient au 
monde. Deux sont d'ordre natu- 
rel: la famille et la société civi- 
le; la troisième, l'Eglise, est d’or- 
dre surnaturel. 

“En conséquence, l'éducation 
qui s'adresse a l’homme tout en- 
tier, comme individu et comme 
être social, dans l’ordre de la na- 
ture et dans celui de la grâce, 
appartient à ces trois sociétés né- 
cessaires, dans une mesure pro- 
portionnée et correspondante, se- 
lon le plan actuel de la Provi- 
dence établi par Dieu, à la co- 
ordination de leurs fins respecti- 
ves.” 

En un mot, parce que vous 
vous trouvez placés, de par vos 
fonctions, entre la famille, la pa- 
roisse et la province, vous avez 
des devoirs envers ces trois so- 
ciétés et vous avez en conséquen- 
ce des droits à exercer, en pro- 
portion de vos responsabilités. 


Qualités requises 


Vous vous trouvez alors en 
plein coeur d'une des situations 
les plus controversées de nos 
temps modernes: l'équilibre des 
droits de l'Eglise, de l'Etat et de 
la famille.-On peut dire en toute 
sincérité que le commissaire d'é- 
cole occupe aujourd'hui un des 
postes les plus difficiles et les 
plus importants que la vie socia- 
le et publique puisse confier à 
un homme. La forme que pren- 
dra la société demain dépend de 
l'éducation que l’on donne au- 
jourd'hui, et celui qui peut exer- 
cer le plus d'influence sur la for- 
me d'éducation aujourd’hui, c'est 
le commissaire d'école. Vous a- 
certainement besoin des 
grandes qualités que la Bible at- 
tribue à la providence: la force 
et la souplesse. 

Intransigeance aveugle 

La souplesse est nécessaire 
pour ne pas tomber dans la pre- 
mière erreur que j'ai soulignée 
plus haut: une intransigeance a- 
veugle à l'égard de toute forme 
de centralisation. Vous êtes as- 
sez au courant des besoins finan- 
ciers de vos districts et des pres- 
sions que l'on exerce de toutes 
parts pour améliorer notre systè- 
me scolaire, pour discerner 
promptement ce danger. Je vous 
donne alors un simple et frap- 
pant exemple de réalisme en fa- 
ce de ce problème. Voici l’en-té- 
te d’un article éditorial paru 
dans un quotidien: “L'école du 
rang frappée de mort”. Je cite 
une seule phrase au hasard: ‘‘U- 
ne école centrale comporte des 
avantages évidents: une ou au 


meilleur traitement au person- 
ne! enseignant et recrutement 
plus facile, direction plus ferme 
de l'école et surveillance plus 


citoyens. 

Il serait peut-être avantageux 
pour notre morale, comme grou- 
pe ethnique, de réaliser que nous 
ne sommes pas seuls à poser des 
conditions à notre acceptation de 
l'aide provinciale ou de l’aide fé- 
dérale et d'un certain degré de 
changement Ge l'administration 
scolaire. Même aux Etats-Unis 
cette prudence ne manque pas 
d'adhérents. 

Le président des Etats-Unis, 
par exemple, vient d'annoncer 
un programme d'aide fédérale à 
l'éducation d'une valeur de 2 
milliards de dollars. Il souligne 
cependant que la raison d'être 
de cette aide est transitoire; les 
besoins du système scolaire ont 
pour le moment dépassé les res- 
sources des états et des munici- 
palités. Cette aide est limitée à 
la construction des écoles. L'ai- 
de principale sera donnée en pro- 
portion des efforts de l'autorité 
locale. 


L'exemple de M. Eisenhower 


Remarquons maintenant la 
prudence du président améri- 
cain. À trois reprises, il insiste 
sur la priorité locale en matière 
d'éducation: 

“The responsibility for public 
education rests with the states 
and the local communities. Fed- 
eral action. which infringes upon 
this principle is alien to our sys- 
tem ...” 

Et encore: à 

“The first broad principle is 
that Federal grants must not re- 
duce the inceñtive for state and 
local efforts — but rather should 
stimulate an increase in such ef- 
LORIE 1 +. 


française, lundi soir, le R. P. R. Durocher, O.M.I., rédacteur-ad- 


le besoin de 
e conserver leur 


Et enfin: 

“The actions here pronosed, 1 
believe, constitute a sougd and 
realistic approach to those edu- 
cational problems on which the 
Federal should act. They have a 
primary reliance on the private 
initiative which wells from the 
free spirit of a free people.” 


Priorité historique du système 
scolaire local, maintien de la 
contribution locale pour sauve- 
garder l'intérêt local, respect dé- 
mocratique de la dignité person- 
nelle comme source et stimulant 
de toute amélioration scolaire— 
Voilà les trois armes que le pré- 
sident des Etats-Unis met entre 
les mains des contribuables pour 
défendre l'autonomie locale mal- 
gré l’aide de l'extérieur. 


L'autonomie locale est 
naturelle 


En marge de ce document, je 


| 
vous rappelle les neue org hong « 
e 


qui ont été développées par 
professeur R. C. Bellan dans son 
rapport au comité manitobain 
sur les relations provinciales-mu- 
nicipales en 1952. M. Bellan si- 
gnale pee exemple qu'au Mani- 
toba, il y a une grande diversité 
locale au point de vue ethnique 
et religieux. Il insiste sur le fait 
que cette fraternité locale stimu- 
le grandement l'intérêt et la par- 
ticipation aux affaires publiques, 
la racine même d'une véritable 
démocratie. Les représentants du 
peuple doivent être de bonne ré- 
putation, intègres, honnêtes, di- 
gnes de confiance et aimables, 
autrement ils n’attirent pas l'a 
pui de leurs voisins. Agrandir 
outre mesure les limites des uni- 
tés politiques et scolaires peut 
détruire ou diminuer l'intérêt 
des contribuables, favoriser les 
candidats moins acceptables, dé- 
courager la participation volon- 
taire dans les affaires du peuple. 


Aux Etats-Unis, évidemment, 
on tient à l'autonomie scolaire 
pour empêcher qu'un parti poli- 
tique national ou autre ne vienne 
à contrôler l'éducation. C'est un 
point qui justifierait la pruden- 
ce au Canada aussi. On peut voir 
en plus, dans une tendance cen- 
tralisatrice sans limite, un com- 
mencement de marxisme et de 
fascisme. Quand on veut fixer 
les limites politiques de nos cen- 
tres locaux selon leurs ressour- 
ces économiques, exclusivement, 
on commence à tout subordon- 
ner à l’économie, ce qui est la 
base même de la doctrine de 
Marx. Quand on veut tout orga- 
niser pour donner libre cours 
aux experts, aux dépens du peu- 
ple, on inaugure un régime de 
bn qui remplace la 

rovidence. 

Politique à suivre 


I1 faut vivre, et vivre mieux 
aujourd'hui que dans le passé. 
Et alors, au besoin, il faut de- 
mander au gouvernement, qui a 
accès à des revenus plus considé- 


Cours abrégé de diction 


et 


oo q 


ER 


Douzième émission 

Usage et purisme, dans la pro- 
nonciation et le vocabulaire. 

Mots et phrases à répéter: J et 
CH -—— Les consonnes chuintantes: 
Charité, Michel, le chou, la joue, 
le jeu, Achille, le géant, le jujube, 
le chou-fleur. Jeanne cherche le 
chat. La chevauchée des cheva- 
liers. Six chasseurs sachant chas- 
ser sans chien. La chèvre blan- 
che. Le Chaperon Rouge. 

Lecture-texte (extrait): “L'é- 
cole assassinée” de Maurice Ge- 
nevoix (morceaux choisis Ha- 
chette, page 432). 

Juste comme j'émerge au plein 
soleil, un sifflement fond sur moi, 
brisé aussitôt qu'entendu, par 
une explosion assourdissante, qui 
frappe ma nuque comme un coup 
de poing. 

L'obus est tombé derrière l’é- 
cole, dans un jardin; et je me 
suis collé au mur, pendant que 
des cailloux et des mottes de ter- 
re, projetés par-dessus le toit, 
dégringolaient en trombe devant 
mes yeux; puis, le vol tournoyant 
de la fusée ronfle très haut, frôle 
le clocher sans hâte, et s'enfon- 
ce au lointain du ciel. 

J'entends aussitôt un bruit 
rythmique et sourd, comme d’un 
trot sur la terre molle, puis des 
branches fines cassent en grésil- 
lant: et devant mes yeux, tout à 
coup, entre deux arbres torses, 
le vieux cheval gris apparaît. 

11 s'est arrêté court dès qu'il 
m'a vu; et il reste là, immobile 
sur ses quatre pattes enflées, les 
naseaux battants, une oreille 
pointée vers moi, l’autre tendue 
en arrière, du côté où sifflaient 
les balles. Mais bientôt, son col 
s'incline au poids de sa grosse 
tête, et, le muffle à ras de terre, 
la lèvre longue, il se met à ton- 
dre l'herbe. 

— On est des amis, n'est-ce 
pas? Je caresse le flanc déchar- 
né, la peau tiède tendue sur les 
cercles de la carcasse. 

— Tu ‘saignes, mon pauvre 
vieux? Est-ce qu'ils t'auraiert 
touché? F 

Un filet vermeii sinue au poi- 
trail, glisse le long de la patte 
gauche, jusqu’au genoy. D'où ce- 
la coule-t-il? ” 

Je vois: c'est de ce petit sillon 
presque noir, près de l'épaule, 
creusé au passage, par la pointe 
d'une balle. 


—.Eh! bien, tu l'as échappé 


belle! C’est idiot, aussi, de se pro- | 


mener comme Ça. à 
Le vieux cheval a soulevé sa 
tête, et dressé l'oreille comme 


s'il m'écoutait: mais ses narines | 


| 
| 


de phonétique française 


l'explosion passe sur elle, la pau- 
vre bête, d’un saut maladroit, fait 
yolte-face pour fuir. Mais, plus 
agile qu’elle, je lui ai barré la 
route de mes deux bras étendus: 
et elle recule peu à peu, devant 
moi, la tête rejetée en arrière, et 
ses sabots faisant rouler les pier- 
res. 

Et quand je la vois calmée, re- 
tombée à sa tristesse placide, je 
me précipite dans le couloir, trot- 
te à travers la place vers la pre- 
mière porte de grange aperçue, 
glane quelques bribes de foin 
perdues au coin de l'aire, et re- 
viens vers le vieux cheval, avec 
la crainte que déjà il ne s'en 
soit allé. 

Mais il est là toujours, la tête 
pendante, et broutant à petits 
coups de lèvres. 

— Tiens, mon bonhomme, c’est 
pour toi. Seulement il faut venir 
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rables, de nous en donner une 
part. Mais que ce soit toujours 
dans un cadre de participation 
d'égal . égal, comme il convient 
à des hommes comme vous qui 
tenez entre vos mains les inté- 
rêts de la famille, de l'Eglise, et 
même de l'Etat avec qui vous a- 
vez affaire. 


Que :r'on fasse les sacrifices né- 
cessaires pour obtenir l'aide 
dont on a besoin pour donner 
une éducation plus convenable 
aux jeunes d'aujourd'hui; que 
l’on fasse valoir en même temps 
les points historiques, démocra- 
tiques, culturels, pratiques et 
même économiques qui sont de 
nature à nous garantir un ‘“re- 
pos vital” dans notre système 
scolaire. 


En travaillant ainsi pour no- 
tre foi et notre langue, nous ac- 
complirons pleinement notre tâ- 
che de citoyen et patriote, au ser- 
vice de la famille, de l'Eglise et 
de l'Etat. 


Léon-H. Bénard, CR. 
AYOCAT et NOTAIRE 
Edifice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de Ja ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-«Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
1 R. Chapman, B.A., LL.B. 
bert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


D 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


‘Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solumon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL,B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Munson, Crawford 
& Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
308, édifice Great Western 


chercher ça de l’autre côté des|356, rue Main -— Tél.: 93-5567 


maisons. Si tu restes par ici, tu 
finiras par retourner dans les 
champs; et ils te tueront. 

Les grands yeux troubles me 
regardent, voilés parfois d’un 
lent clignement des paupières; il 
flotte dans leur eau profonde un 
infini de souffrance résignée. 

(Extrait): “Le Vent” d'Edmond 
Haraucourt. 

(Le printemps) 
Entendez-vous le Vent qui jase 
Et qui s'arrête à chaque phrase, 
Pour voir aux fenêtres qu'il rase, 
Des secrets qu'un voile de gaze 
Voudrait cacher au Vent qui jase? 

(L'été) 
Entendez-vous le Vént qui chan- 
te? 
Son haleine tiède et léchante 
Me parle d'un ciel qui m'en- 
chante, 


D'un monde où, superbe et mé- 


chante, 
Flore se berce au Vent qui chante. 
(L'automne) 
NT + Méssti le Vent qui gron- 
e? 
Roulant sa voix rauque et pro- 
fonde, 
On dirait qu'il apporte au monde 
La plainte de ceux qui, sur l’onde, 


Ont crié dans le Vent qui gronde | 


(L'hiver) 
Entendez-vous le Vent qui pleu- 
re? 
Il nous dit que rien ne demeure, 
Que toute espérance nous leurre, 
Et qu'il faut qu'on passe et qu’on 
meurre, 


Comme passe le Vent qui pleure. 
—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_————————— 


CLINIQUE SAIN 


343, rue Toché 


plus deux divisions par = 


étroite par la commission scolai- | s'ouvrent toutes grandes, et ses | 
re”. S'agit-il d'un éditorial tiré | jambes se mettent à trembler: 
de la Winnipeg Free Press? Non, | un obus siffle au loin, franchit la | 
je lis bien un peu plus haut sur | vallée 2n ronronnant, et plante | 
la page: Le Devoir, Montréal, | une colonne jaune de fumée au- | 
mercredi 28 décembre 1955. E- | dessous du Bois-Haut, à mi-pente. | 
videmment, on n'y parle que de Et lorsque le roulement del 


Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, de 11 h, à midi 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


Laurent-G. MARCOUX 
B.A., LL.B, 


AYOCAT et NOTAIRE 
502, édifice Paris 
TELEPHONE 93-2668 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-8319 


215, ave Portage 


WINNIPEG 92-2496 


T-BO 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


NIFACE 
Téléphone 20-4828 


DARTMOUTH, N-E, — Deux 
pilotes du CARC ont pris leur 
petit déjeuner à Vancouver, le 
déjeuner à Halifax, puis sont re- 
tournés à Trenton, Ont. pour le 
diner. 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 20-1039 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Examen de la Vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
2ème étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 
Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h p.m. 


R. J. Stanners 


OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN, 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Proyencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 
Téléphone 92-5064 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 
Téléphone: rés, — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D,, F.R.C.S, (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medical Arts 
Winnipeg, Man. 


TELEPHONE 92-8941 
Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d’Agincourt 
MD. F.R.C;S, (Angleterre) 
F.A.CF, F.LC.S. 
CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
23 h. à 6 h. p.m,., tous les jours, 
les jeudis exceptés 
243, rue Marion, St-Bonilace 
Tél: 40-2791 — Rés: 42-3337 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEÉDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureou: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 
(en tace de l'hôpital) 


Téléphones: 

Bureau: 23-6762 Rés.: 20-1405 
Heures de consultation: 

19 h. 30 à midi - Z h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Meures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Aulneau, St-Boniface, Man. 

TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipes 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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| Les socialistes et les <émago- 
| gues d'autres partis politiques ont 
| convaincu un certain nombre de 
citoyens que les hommes d'affai- 
res du Canada sont opposés à la 
| sécurité sociale. Rien n'est plus 
faux. 

Les hommes d'affaires, et avec 
eux les autres citoyens sensés. 


Megacton @1 samir atom 
619 ovenue MeDerrm=r Winnipeg Manitons Cansds 
ABONNEMEN TtsA4 amas 
Etranger 


5 uns 11h, 1 an, FM, 3 ans, =: 
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Le Liberté ef le 19 sve MecDermot Winnipes 2 Man || ciale, mais pas nécessairement à 


| cette forme de sécurité sociale 
qui devient ou qui conduirait 
vite au socialisme. !l est entendu 
que les gens ont besoin de pro- 
tection contre le chômage, l'in- 
capacité de travail, la vieillesse. 
Mais ne pensez-vous pas qu'il est 


Notre futur chef libéral, 
un autre Canadien français? 7". 
leur vienne d'abord d'eux-mêmes, 


Piusieurs observateurs ont fait remarquer que la pre-| 4e jeur prévoyance, de :aurs éco- 
sente session du congrès américain sera une sorte de prélude | nomies? 1] est des cas individuels 
éloigné à là campagne présidentielle et qu'elle fournira, à|— assez nombreux, d'accord, — 
plusieurs membres du parti républicain, l'occasion de se faire | qui 
un nom au cas où M. Eisenhower déciderait d'abandonner la | æs0 dre prlre-mr Mar 
: 


l'Etat intervienne dans de 
direction de son parti. La session actuelle du parlement Ca |fels cas. Re 


nadien pourrait bien avoir des répercussions semblables. En | 


Autore cottthe envoi Dottai de Le clame Ministere des Postes Otisws 


ES 


nécessitent le secoufs de l'E- | 


| 


Rs Li 


La pêche à travers la glace, 


Les hommes d'affaires sont si! gne-pain ou comme passe-temps, demande beaucoup de patience, 
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La Chron 


| 
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Le président Eisenhower 


les, un message important, mes- 
|sase Qui était, en fait, un mémoi- 
re de la délégation des Etats- 
Unis à l'O.N.U. D'après ce mes- 
sage, la guerre froide prend 
maintenant un aspect écenomi- 
que .plutôt que politique et mi- 
litaire. Mais il né. faut pas s'y 
tromper. Si les Soviets emploient 
{aujourd'hui des armes économi- 


, Îques ou européennes —— comme 
Îcelles qui sont situées derrière le 
Irideau de fer), ils poursuivent 

toujours les mêmes buts: affai- 

blir le bloc occidental, en déta- 
cher quelques pays. les neutra- 


rent 
qu'elle soit entreprise comme ga- 
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LAFLECHE 


Le Canada devrait partager sa prospérité avec 


pauvres. 


dance est nouvelle, que leurs 
idéaux se féaliseront d'autant 
plus qu'ils demeureront au sein 
des pays libres. Nous favorisons 
particulièrement à cet égard les 
entreprises économiques et cul- 
turelles, fort de l'expérience des 
Etats-Unis dans ces deux sec- 
teurs”. e 


| 


Le Canada ferait bien d'unir 


iques (aide à des nations asiasti-| es efforts à ceux des Etats-Unis | 


{dans ce but. Nous avons des sur- 
plus dont nous ne savons plus 
que faire. 11 serait bon que nous 
apprenions à partager notre im- 
mense prospérité avec les peu- 
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| des prisonniers de guerre sine 
lcoréens par le président Syng- 
|man Rhee, lors de l'éventualité 
{d'une intervention de la Chine 
| communiste en Thdochine et, en 
| 1954, lors des revendications de 
{la Chine communiste sur les îles 
côtières nationalistes. A remar- 
Lquer que dans chaque cas l'ac- 
tion aurait été déclenchée con- 
tre la Chine communiste. M. Dul 
Iles a ajouté qu'on aurait alors 
lemployé les armes qui s'impo- 


a | supérieures aux propositions s0-|saient: soit, de toute évidence, 
transmis à la presse, par l'inter- | viétiques, mais bien de faire sen-|les armes atomiques. M. Dulles 
médiaire de M. John Foster Dul-|tir aux peuples, dont l'indépen- | a aussi parlé d'une rencontre pos- 


| sible avec M. Nehru, premier mi- 
histre de l'Inde. Cette conféren- 
{ce aura lieu au cours des pro 
chains mois. Les Etats-Unis se- 
[RS disposés à aider l'Inde 
économiquement, faisant ainsi 
| échec à la récente visite des deux 
{principaux membres du gouver 
{nement de Moscou. 

| Israël est condamne 

Pour une fois, la Russie et les 
|puissances occidentales ont été 
| d'accord aux Nations unies pour 
|condamner l'Etat d'Israël pour 
Île raid que les forces israélien 


| 
|nes auraient fait dans la mer de 


effet, M. St-Laurent avance en âge et plusieurs de ses collè- 


| peu opposés à la sécurité sociale mais apporte une réelle satisfaction à ceux qui s'y adonnent. Sur 
cette photo l'on voit M. Donat Monette, de Hull, qui exhibe avec ! 


liser en les aidant. De sorte qu'en 


ples pauvres, que nous leurs four- | Galilée. en Syrie. Ce raid aurait 
nissions les techniciens dont ils|Causé des dommages considéra 


gues doivent commencer à réaliser que leurs chances de de- | qu'en quinze ans le salaire moyen 
venir premier ministre dépendront en grande partie de la} dans l'industrie est passé de $24 


fierté un poisson qu'il prit dans la rivière Ottawa. (CW) 


| , + : i. 
[an de compte c'est la victoire fi l'ont besoin, sans nous immiscer 


{bles et entrainé la mort de 56 Sy 


réputation qu'ils ke seront acquise d'ici quelques mois. Com- 
me les républicains des Etats-Unis, les libéraux du Canada 
calculent, naturellement, que le choix de leur parti sera 
nécessairement le choix du pays. 

Ces réflexions sont inspirées par les hommages que l'on 
a rendus à M. Paul Martin à l'issue de la récente session de 
l'ONU. On attribue généralement au tact et à la persistance 
du représentant canadien aux Nations unies les manoeuvres 
qui ont ouvert les portes de cet organisme à 16 pays, quoique 
les Russes s'en soient arrogé le crédit final, au détriment du 
Canada. 

M. Martin fait donc figure dans le monde des affaires 
étrangères et, de plus, le rôle qu'il tient à la tête du départe- 
ment de Santé et de Bien-Etre l'a fait connaître favorable- 
ment partout au pays. Il est bilingue sans ètre québecois et, 
pour le moment, serait le seul chef liberal susceptible de rem- 
placer M, St-Laurent, M. Harris est encore presque inconnu 
du pays; et c'est un novice dans les relations étrangères, si 
importantes au Canada. M. Pearson semble avoir délibéré- 
ment concentré son attention sur le monde diplomatique, 
dans le but éventuel d'obtenir un poste à l'ONU, à l'OTAN, 
ou ailleurs. M. Pickersgill ne plait pas à une aile importante 
de la presse libérale, Les autres membres du cabinet fédéral 
sont ou insuffisamment expérimentés aujourd'hui ou trop 
âges. 

Cette situation mérite d'être soulignée, car elle pose des 
problèmes tres complexes pour les Canadiens français. La 
tolérance a-t-elle grandi au pays au point que l'on accepte- 


rait, l'un après l'autre, deux premiers ministres d'origine | 


française”? Si le parti libéral s'identifiait trop avec le Québec, 
au fédéral, n'y aurait-il pas une réaction à base anglo-protes- 
tante qui liguerait tout le reste du pays contre cette provin- 
ce? La cause canadienne-française serait-elle mieux servie 


à $55 par semaine, et qu'aujour- ! 
| d'hui il y a 200 personnes qui 
travaillent au Canada conne 100 
| il y a quinze ans. ù 
| N'est-ce pas là une forme de! 
sécurité sociale préférable à cel- 
| le dont on peut jouir dans n'’im- 
| porte quel pays socialiste? 


Billet du samedi 


Comment Stephen Liégeard 
créa la Côte d'Azur 


nale que les communistes espè-|4,;s jeurs affaires domestiques. riens. Les Etats-Unis, la France 
pre RAR ORTEN victoire politi- Posons un geste désintéressé, Fai-|et la Grande-Bretagne ont de 
|que tout d'abord, et victoire Mi- | sons-nous aimer des peuples in- !mandé au Conseil de sécurité de 
| litaire si nécessaire. Là-dessus le |, ffisamment développés. Fai-|Censurer l'Etat d'Israël. Tout au- 
|président Eisenhower, à l'instar | ns nous aimer par notre géné-|tre raid semblable entrainerait 
|de ses conseillers les plus sûrs, |, sité et notre charité agissante. |des sanctions plus graves. Quant 
est clairvoyant, 11 né veut pas|Cest ainsi que nous travaille |à l'U-RS:S., elle a également ré- 
!que les Etats-Unis se trouvent un |, au bonheur des nations et /clamé un vote de censure, mais 
|jour dans un état d'infériorité. Lélle a demandé en plus qu'Iisraël 


{Special à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
| Le mot “capitalisme” prête} Le hasard d'une lecture amène | francs-or. Ii lui reste un titre de 
| beaucoup à confusien, ne trou- sous les yeux le nom de Stephen | gloire: celui d'avoir créé le joli 
| vez-vous pas? C'est parce que des | Liégeard. J'ai vague souvenance terme de Côte d'Azur. Il n'en | 
| gens ont intérêt à mêler toutes de l'avoir rencontré en mes jeu- revenait pas des beautés de la 
| les notions. A la vérité, la batail- |nes années, mais ne le retrouve | Riviera où il passait les mois 
le qui se livre aujourd'hui dans !en aucun manuel, si anciens et | d'hiver, comme iles richards de 
le monde oppose le capitalisme même désuets que soient quel- son époque et de la nôtre. il vou- 
libre au capitalisme d'Etat. |ques-uns de ceux de ma bibiiothe- | lut un jour les célébrer dans un 
Sous le système du libre ca-|que, où il est pas mal de vieille- | livre de tor lyrique, qu'il intitu- 
pitalisme, tel que nous le con-|ries de valeur documentaire. [la La Côte d'Azur. 
naissons, les individus sont expo- Oublié tout à fait, inconnu si- | Le mot survécut et n'est pas 
sés (et sont heureux de succom- | non méconnu, cet écrivain s'agita | prêt de périr. Il est de belle ve- 
ber) à la tentation d'économiser | autant que se peut, vers le com-}nue, poétique et juste. Aussi An- 
et de placer leurs surplus dans | Mencement du siecle, Il se pro-!dré de Fouquières, rappelant ces 
Îles entreprises ferroviaires, les! duisait en vers, en prose, et il choses dans Mon Paris et ses Pa- 
| avionneries, les manufactures de laissa une oeuvre considérable, |risiens, conclut-il avec à propos 
réfrigérateurs — dans toutes les dans le sens d'abondance. Rap- | que Liégeard, empêché de tra- 
pelons deux recueils de poèmes, | vailler au dictionnaire académi- 
tibles de prospérer dans une éco- | Les abeilles d'or et Les saisons que, dota d'un terme impérissa- 
| nomie en pleine expansion. let les mois. N'oublions ni Les |ble le dictionnaire touristique. 
| Au contraire, sous le capita- grands coeurs ni Pensées fran-| Voilà comment s'écrit l'histoire, 


| lisme d'Etat, le capital est arra- | çaises, ouvrages édifiants et bien | nait le langage. 


| Ne pas confondre .... 
| L 


| entreprises commerciales suscep- 


| ché des mains du peuple par le pensants, et encore moins La Ce- L'ILLETTRE. 
| moyen de taxes, de confiscations, te d'Asus, oeuvre consacrée au NL RO du 

£ y A Tr illé x | ‘ . Ê 
d'épargnes obligatoires. sud ensoleillé de la France L immigration 


L'industrialisation en pays so-| C'est ce dernier livre qui per- 


viétique n'est possible qu'au prix | Met à l'auteur de vivre un peu È 
| du bien-être et de la liberté de | dans la mémoire des hommes, à ! vous n ignorez pas que la Cham- 


Vous lisez les journaux? Donc, 


L'aide économique 
M. £isenhower a déclaré: ‘Une 
défaite occidentale dans la lutte 


économique que se livrent actuel- 


lement le monde libre et le mon- 
de communiste serait aussi dé- 
sastreuse qu'une défaite dans la 
course aux armements”, Le pré- 
sident a demandé a l'Amérique 
toute entiere de se réveiller et 
de- comprendre l'importance de 
l'aide économique qu'elle est ap- 
pelée à accorder aux pays étran- 
gers, pays sous-développés, qui 
souffrent de la faim et du chô- 
mage. Les Etats-Unis, il ne faut 
jamais l'oublier, ont reçu un 
lourd héritage depuis la deuxie- 
me guerre mondiale. C'est l'héri- 
tage des empires britannique, 
français, hollandais, etc. C'est un 
héritage de misère, de travail 
quasi-forcé (car dans les colonies 
on emploie la main-d'oeuvre fé- 
minine en l'exploitant, on va mê- 
me jusqu'à faire travailler des 
enfants en bas âge). Héritage de 
misère qui a laissé dans l'âme de 
ces peuples une haine qui ne 
s'effacera pas bientôt. Ainsi, si 
l'Inde reçoit aujourd'hui les 


|à la paix du monde. 
{payät à la Syrie une indemnité 


La guerre a été évitée |totale pour les dommages causés. 


{ En même temps qu'il livrait| Cela confirme l'attitude de no- 
[aux journalistes le communiqué 


tre journal sur les incidents qui 
| du président sur l'aide économi- | ont mis aux prises les forces isra- 


[que à l'Asie, M. John Foster Dul- ,éliennes d'une part et, d'autre 
[les a déclaré textuellement: | part, les soldats égyptiens et sy- 
“Tout le monde sait très bien que | riens. 11 semble ciair qu'israël, 
les trois grandes puissances occi- | craignant le réarmement des E- 
|dentales étaient disposées à en-|tats arabes, veuille prendre les 
treprendre une action commune | devants et affaiblir ses voisins. 
contre la Chine communiste si la | Un tel état d'esprit est de nature 
conférence de Genève avait |à entretenir la haine des deux 
échoué”. M. Dulles a aussi révé-|côtés et à provoquer une guerre 
|lé que la guerre avait été évitée |importante d'un moment à l'au- 
trois fois: lors de la libération |tre. 


A la Chambre 


.. des Communes 


par Jean Daniel 


| Le Fédéral fait de nouvelles propositions fiscales aux provinces. 


OTTAWA. — Le fait saillant qui touchent les impôts déducti- 


la condition qu'on n'ignoré pas | Bre de Commerce de Montréal a 


du début de la session est évi- 


d'ici quelque temps par un chef d'Etat anglophone mais res- 


pectueux du bilinguisme” Est-ce que les “collègues” de M.! 
St-Laurent, comme groupe, pourraient gouverner d’une ma-| 
nière satisfaisante en ayant à leur tête un chef nominal? Les | 
reponses à ces questions ne sont pas faciles à trouver. Il y a; 
lieu, cependant, de les poser pour que les nôtres qui exercent ! 


quelque influence dans le domaine féderal décident de quel 


millions de personnes. Chez nous, 


l'industrialisation est possible | T0P l'histoire anecdotique. Lui-| demandé, depuis peu; au gouver- 


grâce aux capitaux provenant | Même en serait aujourd'hui éton- QeReR de Québec, d'encourager 
des épargnes accumulées par des |"€, qui ambitionna les consécra- l'immigration nina 

millions d'hommes et de femmes | tions littéraires et jusqu'a cette | Aucune objection quant à nous. 
libres. | Académie française dont il ne | D'autres provinces encouragent 
| franchit jamais le porche, sinon | l'immigration de Britanniques, de 
[parmi la foule anonyme et mon-| Hollandais, d'Allemands, etc...! 
daine, Il ne manquait ni d'entre- | Pourquoi la province de Québec, | 
per ni d'argent, il n’écrivait pas | pour sa part, ne se montrerait- 


. pémoétttinsnnie clé enenteseis-arrmmnmsmenmentmemmmenernentetentermnmmrententermenee 


Mainmise 
sur l'éducation 


chefs soviétiques avec joie et 
splendeur, c'est qu'elle a trop 
souffert aux mains des Anglais. 
Et si l'Egypte accepte des armes 
des pays communistes, c'est qu'el- 
le a été maintenue dans un état 
de faiblesse et de misère par la 
Grande-Bretagne. 
Libération économique 


demment la révélation des nou- 
velles propositions fiscales faites 
par le gouvernement fédéral aux 
provinces. Une copie des lettres 
envoyées aux premiers ministres 
provinciaux à ce sujet vient 
d'être déposée en Chambre par 


bles, il y a aussi une améliora- 
tion relative aux droits de suc- 
cession: 50 p. 100 de l'impôt qui 
frappe les successions viendrait 
aux provinces. 

| Satisfaction à tous? 

| La répartition des différentes 
sources, de revenus serait com- 


le premier ministre Louis St-Lau- plétée par des paiements annuels 
rent. Il est également question de | ,,s6s aux provinces par le fédé- 


côté porter leur choix. 


de s'opposer vigoureusement à 
| un projet gouvernemental visant 
| à la création d'un nouvel Institut 


Notre drapeau et notre hymne, 
e. LA 
mais d abord notre chemin d'Agriculture. Dans leurs décla- 
|rations, ils s'élèvent contre ce 


Le Canada n'a pas encore de |re une route nationale, c'est l'ar-| qu'ils estiment être, de la part 


drapeau officiel ni d'hymne na- | gent qui exerce l'influence déci- de l'Etat, une tentative de main-| 


tional; mais il aura au moins, sive. La générosité actuelle du Mise sur l'éducation au niveau 
d'ici cinq ans, un chemin reliant |fédéral sur ce plan est en pro-| universitaire. Car tel est, à leur 
lerre-Neuve à Victoria, sans pas- 


|mal, mais il n'y avait pas en lui 


ve. 
 * * 

Stephen Liégeard était venu 
du négoce à la littérature, de la 
campagne à la vi!le, de la pro- 
vince à la capitale. Propriétaire 
| d’un immense vignoble en Bour- 
gogne, il n’était point riche, mais 


ser par les Etats-Unis. Sur ce tra- 
jet de 4,580 milles il manque en- 
core un parcours de 230 milles. 
U reste 50 milles à compléter en 
Terre-Neuve, mais la section la 
plus considérable se trouve en 


| portion inverse de celle qu'il té- | avis, l'intention profonde du pro- rjéhissime. 11 possédait un chà- 
|moigne à l'égard du drapeau et jet gouvernemental, |teau Henri IV dans son patelin, 
de l'hymne national. Ottawa! ‘Un Institut d'Agriculture con- | un hôtel à Paris, 21, rue Mari- 
prévoit, en effet, verser S$150,- Çu dans la forme que prévoit le | gnan, une luxueuse villa sur la 
| 000,000 de plus en aide aux pro- | Ministre de l'Agriculture doit | Riviera. Son vignoble avait été 
|vinces pour compléter le chemin | être absolument rejeté”, a décla- | au dix-septième siècle, ou au dix- 


elle pas de façon pratique favo-| L'Union soviétique a aidé l'In- 
L'essentiel, c'est qu’un corps! Eisenhower a ajouté: ‘‘ Nous som- 
public aussi important que lames persuadé que les Etats-Unis 
| Chambre de Commerce -du dis- Le trouvent dans l'obligation de 
|trict de Montréal, qui réflète l'o- |faire échec aux efforts soviéti- 
raisonnable et mürie de |que ses conseillers les plus sûrs, 
se rende | ques. Il ne s'agit pas, pour y par- 
| venir, de faire des propositions 


pinion 
| milliers de personnes, 
compte que l'immigration est né- 
cessaire. | 

Elle est nécessaire parce que | 
| notre pays est vraiment trop peu 
| peuplé en proportion de ses im-| 
| menses richesses naturelles et 


| des onze gouvernements (un fé- | On coma ie. : 
déral et dix provinciaux) aux-,,., Rs RER Ve 2e PE 
lblication de rapports financiers 


quels nous devons payer toutes! ue l'année 1955. Il serait peut- 


Pourcentages de 
| ventes et profits sur 
placements 


l'offre fédérale en vue d'aider 


sonnes en chômage. 

Cette seconde question est 
étroitement liée à la premiére et 
ceux qui ont connu les difficul- 
tés des Canadiens lors de la der- 
nière crise économique savent 
| mieux que quiconque l’importan- 
|ce de venir en aide aux sans-tra- 
vail et à leurs familles dans des. 
| circonstances comme celles que 


ral, Ces paiements dits de péré- 


| Les évêques d'Irlande viennent | l'éclair, le feu, signe de person-| rable à l'immigration française? | de, l'Egypte et la Birmanie. M. Iles provinces à secourir les per- quation serviraient à compenser 
nalité et de durée, même relati- | 


les provinces où les trois autres 
sources de revenus déjà mention- 
nées ne suffisaient pas, dans le 
cas où on y aurait recours direc- 
tement, 

De l'avis de plusieurs, le gou 
vernement fédéral ne semble 
avoir rien négligé pour donner 
satisfaction aux provinces. La 
nouvelle formule fédérale a été 


|nous avons déjà connues, préparée à la suite de la confé- 

Les nouvelles propositions fis-|,ence fédérale-provinciale d'oc- 
cales d'Ottawa sont à la fois plus ltobre dernier. On se souvient 
généreuses ef plus libres en ce | ("à l'issue de cette conférence 
sens que les provinces peuvent |;;tergouvernementale, le pre- 
les accepter ou les rejeter selon! ie, ministre du-Cahada avait 


Ontario, entre Marathon et Cha-| Le jour viendra où quelques 
pleau, soit une distance de 180 | Canadiens enthousiastes parcour- 
milles. L'autoroute est pavée sur |ront en automobile le pays tout 
une longueur de 2,582 milles. |entier, de Terre-Neuve à Victo- 

Le gouvernement doit procé- | ria, sans passer par les Etats-U- 
der discrètement pour faire a-|nis, agitant le drapeau canadien 
dopter un drapeau national ca- let chantant l'hymne national — 


canadien, avant 1960. |ré notamment l'évêque de Cal- | huitième, la propriété de Crébil- 
| way, Mgr Michael Browne. Le |jon père, poëete tragique qui eut 
| prélat affirme en effet qu'un tel | au théâtre presque autant de suc- 
| établissement ne serait pas auto- | <ès que Voltaire, avec de som- 
nome. “Le direcieur en serait |bres pièces qu'on n'oserait res- 
| nommé par le ministre et n’au-| susciter aujourd'hui. 

|rait d'autre charge que d'exécu- | Liégeard convertit en musée, 


| ” 
Lada sub {l'ayant restauré, le pavillon où 


| sortes de taxes en plus d'en payer | 


à une infinité d'administrations 
| municipales. 
| Voilà, en que:ques mots, toute 


de l'immigration. 
Mais, on aurait tort d'oublier 


|la thèse économique en faveur | 


| quelques années, certains agents Répartition équitable |faire parvenir toutes les sugges- 
de publicité se servent d'une for-| Ces nouvelles propositions |tions destinées à faciliter la so- 
|mule qui tend à diminuer l'im-|sont basées sur le principe de |lution de ce difficile et extré- 
portance des profits aux yeux du! baiments de péréquation sans [mement complexe problème de 
lecteur. Une association de ma-!condition plutôt que sur celui|la répartition des sources de 
|nufacturiers, par exemple, pré-| je ]a location des domaines fis-|revenus au pays. Seules, qua- 


être utile de signaler que, depuis | qu'elles leur conviennent ou non. | Gemandé aux provinces de lui 
t 
| 


nadien et davantage encore pour sans changer de drapeau ni de | 


qu'il y a aussi le point de vue |se;tera les dépenses de ses mem- 


caux comme c'est le cas présen- 


promouvoir un hymne national, 
mais quand il s'agit de construi- 


musique 
l'autre. 


d'une province à 


La naiveté peut nuire à la liberté 


Parmi les journalistes du New 


York Times qui ont été appelés nal a demandé et a accepté sa dé- | contingent d'emplois soit réservé 


à témoigner devant le comité sé- 
natorial Eastlane, à Washington, 
M. Nathan Aleskovsky mérite 
une mention spéciale. 
fait partie du personnel du Times 
depuis 1949, Lors de l'ouverture 
de l'enquête sénatoriale, les diri- 
goants du journal ont avisé leurs 
employés de répondre franche- 
ment aux questions concernant 
leur passé. 

Le Times a déja soutenu que 
l'on pouvait être communiste de 
bonne foi aux Etats-Unis, jus- 
qu'en 1939, préalablement à la 
signature du traité Ribbentrop- 
Molotov, lequel, alors, aurait dû 
ouvrir les veux de tous sur l’af- 
finité du nazisme et du commu- 
nisme, Le grand quotidien était 
donc prêt a défendre ses em- 
ployés qui auraient confessé a- 
voir adhéré au parti communiste 
dans le passé et qui se seraient 
ravisés depuis 1939, En donnant 
ordre à ses journalistes de révé- 
ler ce passé, au besoin, le jour- 
nai ne croyuit pas, évidemment, 


Celui-ci | 


1 


dre aux questions posées, le jour- 


mission, et a dû conclure que M. 
Aleskovsky avait été communis- 
te apres 1939. 


Depuis des années l'on s'est 
plaint que le supplément domini- 
cal du Times ayant trait aux li- 
|vres récents donnait la: préféren- 
ice aux auteurs pro-communistes 
let ignorait ou méprisait les au- 
teurs aux idées plutôt anti-com- 
munistes. Or, pendant une par- 
{tie notable de ce temps, M. A- 
ileskovsky était précisément ré- 
dacteur adjoint de cette section 
| du journal. La gérance du Times 
ne s'est pas occupé des indices 
{non équivoques de son favoritis- 
:me à l'égard du communisme: il 
a fallu le refus de témoigner de 
M. Aleskovsky pour lui enlever 
la confiance de ses employeurs. 


Cet incident fait ressortir un 
| peu la raison d'être des enquêtes 
facilement, et doit mettre en lu- 
mière. le fait que la liberté de 
presse n'est pas bien servie par 


{l'auteur d'Electre, de Rhadamis- 
| Pour les ite et Zénobie, d'Idoménée, de 
| ‘Plus de cinquante“ | Pyrrhus, se retirait pour travail- 
Le [ler. Il respecta même, dans le 

Une proposition de loi a été | parc, l'allée de tilleuls où il se 
| déposée à la Chambre française | promenait pour se détendre. Cré- 


| prévoyant que, dans toutes les | billon se tient comme à cheval | 


| sur deux siècles, puisque, né en 
11674, il mourut en 1762 à quatre- 
laux personnes âgées de cinquan- | vingt-huit ans. Crébillon n'avait 
te ans et plus. Un des drames | pas la muse frivole, Liégeard non 
{sociaux de notre époque est la | plus, encore qu'il se montra plus 


| difficulté — pour ne pas re | bemaie ou moins atrabilaire. Il 
| 


lentreprises privées, un certain 


| l'impossibilité que rencon- | était le poète des beaux et nobles 
|trent les hommes et les femmes | sentiments, et la maison du quai 


| s s 2 à à À 
|quarante-cinq ou de quarante ;n’'eût jamais trouvé mieux pour 


ans, à trouver du travail. :prononcer le discours sur les 
L'Administration impose des | prix de vertu. 

[limites d'âge pour ses concours. | * + 

L'entreprise privée, qui pourrait] De haute stature, mis avec 

plus librement embaucher, a soin, d'une élégance de grand 

[contracté peu à peu l'habitude | seigneur, l'homme arborait une 

de ne faire appel qu'à des jeu- | forte barbe noire qu'il frisait au 


| spirituel et religieux. 'bres en termes de pourcentages | {oment 

Sa Sainteté le pape Pie XI, | d'un chiffre global de ventes. | Le premier ministre du Cana- 
15. E. le cardinal P.-E. Léger et| Ainsi sur chaque $100 de pro-\da résume ainsi dans sa lettre 
| tout” l'épiscopat nous ont dit à |duits vendus, on aura payé aux provinces les nouvelles con- 
plusieurs reprises et en termes | $46.90 pour le matériel, 522.00 | cessions fiscales: “Les gouverne- 
extrèémement persuasifs que nOUS en gages et en salaires ou main- ments provinciaux auraient des 
n'avions pas le droit de fermer d'oeuvre, $5.80 en impôt sur 5 pre. un peu plus élevés que 
| les portes de notre pays à tant revenu, etc. Selon ce tableau, la | eux que comporte le présent ré- 
| de familles qui voudraient venir compagnie aurait retenu pour di- | gime de location fiscale: elles 
s'installer au Canada et qui par | videndes ou pour réserves seu-|{jes propositions fédérales) pré- 
| le fait même, même si elles sont | lement $5.50 sur chaque S100 de | ,,jent des revenus croissants a- 
| pauvres, nous enrichiraient. ventes, soit $293,945 sur un chif- | vec le développement et l'expan- 
| Car un immigrant, ce n'est pas fre d’affaires de 55,068,582. |sion de notre pays; et elles ga- 
seulement un salarié (ce qu'il est Ce système de rapports peut | rantissent beaucoup plus effica- 


! 
| 


| apporte beaucoup d'argent), c'est des prix, mais en fait il laisse | gements un degré de stabilité 
aussi un producteur et un con- | dans l'ombre une question essen-| dans ce domaine des revenus 

sommateur qui, par son travail |tielle: le pourcentage de profits | provinciaux", 
et ses achats, crée indirectement | par rapport aux capitaux inves-| Le gouvernement fédéral ne 
des emplois. Itis par ceux qui reçoivent ces|limite pas les provinces dans 
sé nnsinneiiens | profits ou dividendes, et dont la leurs possibilités d'imposer leurs 
h HF h contribution est représentée par | propres impôts directs. 11 facilite 
Université catholique des machines et des édifices. Si, press a ar 4 de ce droit par 
a Bagdad dans l'exemple donné plus haut, les provinces en rendant déduc- 


nes. Si bien que nombre de quin- | fer. Sept fois lauréat de l'Acadé- | 
quagénaires, tout aussi valides mie des Jeux Floraux, il était} Grâce à des subsides reçus de 
que leurs cadets bien souvent, membre de l’Académie de Dijon | l'Organisation américaine d'aide 
et ayant sur eux l'avantage de let de l'Académie de Clémence | aux pays étrangers, connue sous 
fl'expérience, se trouvent voués | Isaure. 11 fut député sous l'Empi- | Je nom de “United States Opera- 
|à un chômage prématuré, avec | re libéral et il fonda la Société | tions Mission” (U.S.O.M.), le col- 


le profit de S293,945 avait été 
réalisé sur le placement d'un 
million de dollars en capitaux, le 
taux des profits aurait été de 


129.3 p. 100 plutôt que de 5.5 p.! 


tible certaine partie de l'impôt 
affectant le revenu des corpora- 
|tions et celui touchant les revei 
nus des particuliers, 

En d'autres termes, les nouvel- 


sénatoriales, que l’on critique si! 


|toutes ses conséquences désas- ! d'Encouragement au Bien. 
|treuses pour les familles dont ils | Très lettrée, sa femme n'igno- 
ont la cherge. rait pas plus que lui la vie intel- 
lectuelle, ses manifestations, ses 
— Faire des enfants. ce n'est | intrigues, et ils jouérent des cou- 
que de la peine: ais le grand | des à eux deux, en ces salons d’a- 
honneur est de faire des hommes, : Vant-hier qui étayaient les desti- 


lège catholique de Bagdad, fon-} 
| dé par les Jésuites américains en | 
[1932, va se développer en une 
| Université. Le collège comprend, 
|à l'heure actuelle, 750 élaves. | 


| M ge r greg LE 


00. ! les propositions fédérales laissent 
Il ne s'agit pas ici de deman- les provinces entièrement libres 
der quelle proportion il doit y a-| d'opter pour la signature d'une 
voir dans une entreprise entre entente avec le gouvernement 


| gages et profits, mais de dénon-| fédéral ou de procéder seules à 


cer une forme de statistiques qui | l'imposition de certaines taxes 
n'est pas tout à fait honnête. Ce |directes. L'entente éviterait les 


avoir affaire à des communistes |la naïveté des journaux qui se 


et c'est ce que les femmes font 


de dates plus récentes. Devant le | laissent berner par les commu- 
refus de M. Aleskovsky de répon- | nistes. 1 


mieux que nous. 


J. de MAISTRE. 


| nées littéraires et artistiques. 
{ Mais Liégeard dut s'en tenir à 
ises vins et à ses millions de 


|trer: une fois entré, on ne doit | n’est pas ainsi que l'on établit de |frais de perception aux provin- 
| bonnes relations entre une entre- | ces, et c'est évidemment un avan- 


sortir que par la bonne porte. 
i CHESNELONG. 


tre provinces ont fait des sug- 
gestions à la suite de la conféren- 
ce d'octobre dernier, Le gouver- 
nement fédéral a tenu compte de 
ces suggestions en préparant les 
propositions fiscales qui viennent 
d'être soumises aux provinces. 

Evidemment, il ne s'agit pas 
d'une formule magique et abso- 
lument parfaite, Mais il ne faut 
pas oublier que la perfection 
n'existe pas ici-bas. Le mieux 
qu'on puisse faire c'est de ten- 
dre à la perfection. Une breve 
analyse des événements qui ont 


|de cinquante, voire même de Conti, si elle l'avait accueilli, |le plus souvent, mais parfois il avoir son utilité dans la fixation | cacement que les présents arran- | précédé cette nouvelle offre fé- 


dérale et les propositions elles- 
| mêmes ne révélent-elles pas que 
Îles autorités fédérales ont fait 
tout leur possible pour tenter 
de donner satisfaction à toutes 
les provinces et de régler le pro- 
blèéme fiscal au moins pour les 
cinq prochaines années? 

Au moment où l'on écrit ces 
lignes, on ignore quelle sera l'at- 
titude des différentes provinces 
au sujet de ces nouvelles conces- 
sions fiscales. 1] ne s'agit plus de 
propositions qu'il faut accepter 
à tout prix ou perdre des reve 
nus importants, comme c'était le 
cas lors de la proposition visant 
la location des domaines fiscaux. 
La province qui n'acceptera pas 
l'offre fédérale bénéficiera pres- 
que autant que celles qui l'accep- 
teront, sauf en ce qui à trait aux 
frais de perception de certains 


| prise et ses ouvriers et le publir. | tage. En plus de ces concessions | impêts, 


Nu 


at 


LS 


-- 
à 


Poge 4 


_ TRIBUNE LIBRE 


Monsieur je directeur, 

Le Local Langevin, composé! Une fois le mois. Nous pourrions 
des stitutrices des “écoles sé-|Y Mettre des petiles nouvelle 
varées” des villes de Winnipeg! de nos écoles, les notes, succès 
et de St-Bonifare en réunion le! ou tableaux d'honneur des élè- 
28 novembre dernier. à l'école! es Qui ont grand besoin de sti- 
du Précieux-Sang, exprimait . 
désir: premièrement, de voir re- | où l'étude 
naître le Coir Mére-Grand ! si difficile 
fans votre journal pour stimuler Assurées que nos demandes se- 
le “français écrit” chez les petits bien agréées. nous 
écoliers qui ne peuvent trouver Révérend Père, d'accep- 
place ailleurs deuxiémernent, | 
d'avoir un petit espace réservé 


de notre langue est 


d e 


ront 
prions 


L24 ler 


Vos 


| Les Institutrices 
À du Locai. Langevin 
Madame Marguerite Quenelle est 7. NU 

neureutse d'annoncer Qu'elle vient 
de prendre la direction du nuuveay 
matann FORT GARHY DYERS 4 
CLEANERS LTU vour nettoyage à 
ee service de buanderie et lessive 
des chemises 


NDLR Nous aimerions 
lancer deux ou trois autres 


et 


que 
| améliorations 


Ce magasin est « 


Cathédrale, St-Bonifac | sentation de nos pages actuel- 
pide et courtoi épho 3- les Mais l'éternelle question 
des revenus se pôse: pour obte- 
nir plus de papier, engager un| 


personne! plus nombreux, se pro- 
curer des services supplémentai- 
res | nous faudrait de plus 
fortes recettes. Nous envions vrai- 


GUAY CONFFURE 


st-Boniface 


etc 


196. ave Provencher 


Permenentes à l'huile 


? sg de ment le “Saturday Evening Post 
PP ‘plis comprises qui à perçu, pour l'année 1955 
us d'annonce évalués 

[l ne 23-3030 + ENT ; 
Téléphone 00,000! Entre-temps, nous 
ms des moyens moins 


s propres à aider nos 


Nous rechargeor répo rivaine 


vendons ! 
d'extincteurs 


nutes 


l'inaugura- 
mique mensuelle 
vos rapports d'ac- 


D c 


Fighting 


a une 


Reno Fire re Local, 
Equipment seront toujours les bien- 
629, rue Wall, Winnipes, Man. ver Cependant, le journalisme 
TELEPHONE 72-9524 noderne, soucieux de l'utilisa- 
maximum de l'espace, ne 
pas la multiplication de 
2 na 2 cnroniques regureres avec en- 
Peinture et réparations têtes fixe du genre de celles 


h de trés bons prix 
Profitez des plans de crédit 
trés avantageux . 
Téléphonez à 20-4154 eils de 
Ideal Decorating Co. 


E ST-LAUREN 
propriétaire 


acceptons actuellement 
nstitutions et de nos con- 
Chevaliers de Colomb. 
e que le lecteur 
intéresse pas et 
» chroniqueur vise simple 
t à remplir de l'espace, mé- 


[me quand les nouvelles man- 

À quent. Après tout, une page du 

Pour vos pôtisseries françaises jou | représente une valeur pé- 
allez toujours à la cuniaire de 25 cents le pouce| 

À a . carré, en moyerne, pour rédac- 
Pâtisserie Pelland tion, administration, production 


D. PELLAND, prop 
161, ove Provencher, $t-Boniface 


et expédition, Le rédacteur doit 
donc essayer d'atteindre le plus 


grand nombre possible de per- 
TELEPHONE 20-3319 sonnes en utilisant cet espace 

| coûteux 

{ Nous profitons de l'occasion 


CLAUDE LETIENNE pour demander à nos lecteurs de 


612, rue Taché, St-Boniface, Man. || nous indiquer brièvement, par 
Case Postale 118 écrit, et dans l'ordre de leur pré- 
Téléphones: férence, ce qu'ils ont lu dans le 
20-3664 - Résidence | présent numéro 
VENTE EN GROS DF es: “nés 


Bureau 20-6657 


{nôtre Local, dans votre journal, 


e! mulant dans les milieux anglais « 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 | 


1 


to 


|Bistouri, car souvent 


LA LIBERTE ET 


ST-BONIFACE -- Le bloc 
Provencher, situé à l'angle 
des rues Provencher et Aul- 
a été ravagé par le feu, 
Ile dimanche 14 janvier. Il à 


éteindre l'incendie qui a dé- 


notre journal pour ne constater | buté un peu après l'heure du 


|que leur absence. Nous leur sou- 


|haitons une longue persévéran- 


|ce. “Après Tout” peut se vanter | 
| ne vous avoir privés qu'une | murs extérieurs, couverts de gla-|fres occupants retardaient trop 
; de la joie de lire sa chroni- | Ce. On estime les dommages cau- 
aussi voir renaître cette rubri- | que (sauf, bien entendu, durant | sés à $75,000, en plus de la per- 


| de 
| fois 


iles deux 


donnés” une année de chroni- 
ques continuelles. 
* Guignolée 

Les organisateurs de la gui- 
Lens ont fait appel à toutes les 
|organisations de la paroisse afin 
| d'en faire un succés. Personne ne 
{pouvait ignorer la chose car M. 
ile curé l'avait annoncée. Il fai- 


| sait froid, mais un Chevalier ne | 


se laisse pas arrêter par cela. 
Pourtant, on n'a pas vu beau- 
coup de Chevaliers. Quelques- 
luns seulement se sont 
| dans tout leur enthousiasme. La 
| guignolée a été réussie, mais elle 
|l'aurait été davantage si les nô- 
itres avaient été plus nombreux. 
|Ce sera pour la prochaine fois, 
|je suppose . 


Billets 
| Le tirage va avoir lieu bhien- 
tôt. Tous ceux qui ont encore des 
{billets sont priés de s'empresser 
{de les vendre, ou encore de les 
remettre à qui de drait. 
Félicitations 

Au Frère Turenne qui, non 
{content d'assumer le rôle de se- 
crétaire du Conseil St-Boniface, 
s'empresse d'accepter ce même 
travail à l'Association des An- 
ciens du Collège. Espérons qu'il 
sera fidèle, même aux assises 
| d'automne. 
Au Frère Smith qui va main- 


l'Association des Ancien: du Col- 
| lège 

Nous participons aussi à la 
joie du Frère Teillet, qui a reçu 


mieux de s'affilier avec le Frère 
A. Dureault 
Conseil. C'est plus profitable, 


APRES TOUT. 


Ornement d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘’Service qui plait” 


| F4 


La vie revient 


| à revivre grâce au coup de main 
POUR VOS FOURRURES fourni par les Routiers. Nous di- 
|sons bien coup de main, car il 


voyez toujours | 


| n'entrait nullement dans les in- 
tentions de la Routemaîtrise de 
MECKLING FURS | rendre ve Sous toute l'admi. | 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


nistration du Centre, comme cer- 
tains ont pu le croirc. 

Les charges financières et ho- 
norifiques ne sont pas de notre 
ressort. Notre idéal est de servir 
et non d'administrer 

Sans ambitionner ni fleurs, ni 


Haroïd M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN recompenses nous voulions sim | 
: Nagui x plement apporter notre contribu- 
Examen de la vue chez did an Conte qui mour it | 

ion à 1 À e u1 C al 
MITCHELL COPP LTD. d'inanition, faute de jeunesse. 


Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h à 6h 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


Une première manche a été ga- 
gnée 
mation autour du Centre. La pa- 


ment entretenue 


ye 


ass à partir de 3 h. 30 


se 


Hi : 4 ! * n 
Fernand Viau chaque après-midi. Un bravo spé- 
ia! a H ‘1 à 
Député 4 la Chambre des He 4 L L. Brodeur, ie veille à 
Communes pour la circonscription l'ouverture du Centre chaque 
de St-Boniface jour | 
Bureau: 147, avenue Provencher Les Routiers sont amplement 


Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


récompensés de leurs efforts er 
constatant que les jeunes de plus 
en plus nombreux ont su retrou- 
| ver le chemin du Cercle Sportif 


Les Mages-Routiers 


L'Epinhanie nous a fourni l'oc- 
casion de fêter des personnages 
qui nous sont sympathiques pour 


kes 


* _ * 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posoge de fils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


ALICE’'S 
Borber Shop & Beauty Salon 


180, ave Frovencher, St-Boniface 
Tél. 20-2456 
Permanentes Spécial: 
LA BIJOUTERIE $12.50 pour $7.50 
. $7.50 pour $5.00 
Bourbonnais Spécialiste: Mile L. Ledoyen 
| Horlogers et Bijoutiers 
(| < 
Expédiesz-nous vos montres . 
{ pour réparations St. Boniface 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
| TELEPHONE 20-1820 


Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles J.-J. Robitaille, prop 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans noteurs 


Diesel de tous 
Soudage à l'élec 
de toutes sort 
F. ASSELIX. prop 
rue Youville — St-Honiface 
20-1436 - Rés.: 20-6613 


Monuments 
BRUNET 

PIERRE BRUNET, prop. 

e. 405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


+06! ; 
Tel 


Bureau d'assurances 


Kogoi 7: lt Ltd 


ASSURANCE 
ASSURANCE 


Poils disgracieux enlevés 
du visoge et des extrémités 


’ERSONNELL 
PERSONNELLE E1 Enieves sûrement et de façun per- 


COMMERCIALE 


manente, au moyen de méthodes 
Téléphone 20-3093 les plus récentes Consultation gra- 
204. édit du € erce tuite (Composé pour enlever les 
»s € me à 1 K à ven poils sur les jambes: $200 
Bureeu à Winnipeg DERMIC INSTITUTE 
100, éditice PARIS 500, édifice Kensington 
Téléphone 93-5408 275, ave Portage — Tél.: 92-4110 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 


Le Centre Récréatif commence | 


Il y a, à présent, de l'’ani- | 


tinoire est ouverte et soigneuse- | 
La permanence | 


BROUTIERS 


CLAN LARIGAUDIE 


St-Boniface, Man. 


avoir été, à leur façon, de vrais 
Routiers., Ils ont cheminé long- 
| temps au hasard des routes où 
devaient les attendre bien des 
aventures, L'Evangile ne fait que 
mentionner l'incident d'Hérode 
mais nous ‘pouvons en imaginer 
d'autres. 


toute notre admiration et nous 
avons voulu marquer leur fête 
par des agapes fraternelles. Pour 
se mettre en appétit, une sortie 
fut organisée auparavant le long 
de la Seine. Elle comporta une 
lutte épique et épuisante qui 
creusa les estomacs et nous fit 
d'autant mieux apprécier la tra- 
ditionnelle tourtière. Merci à no- 
tre Chef de Clan, Georges Ste- 


frais de la soirée. 
LA ROUTEMAITRISE 


Aux Editions Fides 


CONFIDENCES 


por Emile LEGAULT, c.s.c. 


Un homme passionné de théä- 
tre, l’initiateur et l’âme dirigean- 
te des Compagnons, nous fait des 
confidences sur sa vie, ses ren- 
contres, ses amitiés. 

“Voici des pages sans préten- 
tion, écrites au fil du coeur”, 
nous dit l’auteur, le Père Emile 
| Legault, dont le nom fait naître 
en nous toute une résonance 
d'enthousiasme, d’engouement, 
de jeunesse et d'expériences de 
théâtres entreprises dans le ca- 
dre d'une troupe qui avait cris- 
tallisé tous nos espoirs. 


Ce livre n'est pas l'histoire des 
Compagnons, qui reste encore à 
écrire, mais bien l'ouverture d'u- 
ne discrète fenêtre sur cette ma- 
gnifique aventure théâtrale. 


Ces pages sont charmantes par 
ce qu'elles ont d'intime. Elles 
nous mettent en présence le plus 
simplement du monde avec ceux 
|qui furent les artisans d'un mira- 
| cle qui se renouvelait à grandeur 
|de journée: Jean Gascon, Geo. 
Proulx, Jean Coutu, 
puis, Guy Mauffette, Yves Lé.- 
tourneau, Guy Hoffman et com- 
bien d’autres. La troupe était 
pauvre, mais les compagnons 
étaient riches d'un besoin insa- 


tiable de jouer et de renouveler | 
leur jeu. On comprend alors ce | 


qu'il a fallu de foi persévérante 
et de travail acharné pour mener 
si loin cette extraordinaire équi- 
pée. On comprend mieux aussi 
pourquoi elle devait se terminer 
plus tôt qu'on ne s'y attendait. 
Un volume de 192 pages en 
ivente chez Fides, à St-Boniface. 


montrés ! 


tenant administrer les biens de| 


Len quelque sorte les honneurs 

|mérités par son père. 

| Nouvelle | 
Notre Frère Avocat a cru 


plutôt qu'a notre | 


| midi. 
| Il ne reste de l'édifice que les 


| davantage le contenu et la pré-| Boniface souhaite à sec “subor- | Priété avait passé au feu déjà en 


1938 
| L'arrivée rapide des pompiers 
et de quelques citoyens volon- 
taires a empêché des pertes de 
| vie, malgré la fumée épaisse qui 
|enyeloppa le bâtiment en peu de 
| temps. Sous la direction du chef- 
|adjoint E. Goupil, les pompiers 
entrèrent dans tous les apparte- 


Î = 


Au Cercle Molière 


C'est dans la salle académique 
de l'Institut Collégial St-Joseph 
|qu'aura lieu la prochaine réu- 
|nion 
janvier, à 8 h. 30. 


Les membres auront le privi- 


| lège d'entendre une causerie qui 
| sera donnée par le R. P. Georges- 
Marie Ramaekers, S.J.,, profes- 
lseur de rhétorique au Collège de 
St-Boniface. Le groupe de musi- 
|ciens connu sous le nom de ‘’Ka- 
|plick Opera Workshop” présen- 
tera aussi un programme musi- 
cal 

Bienvenue à tous les membres 
et amis du Cercle Moliére. 


PETITE NOTE 


| Dames de Ste-Anne 

Les officières des Dames de 
| Ste-Anne souhaitent une Bonne 
et Heureuse Année à tous les 
| membres de leur congrégation et 
Îles invitent cordialement à la 
| prochaine réunion qui sera tenue 
le mercredi 25 janvier, à 7.h. 30, 
en la sacristie de la basilique. 


Précieux-Sang 


Partie de cartes 
Les organisatrices de la partie 
| de cartes du 10 janvier étaient 
| Mmes Alfred Fiola et Edouard 
George, aidées de Mmes Raphaël 
Arpin, Origène Fillion, Henri Le- 


doyen, Henri St-Godard, Louis 
Poulin, Joseph Lebleu, Gérard 
| Gagné, Thaddée Gentes, Albert 


| Rousseau, Victor Fontaine, Ar- 
| mand Marion, Ernest Dumas, 
Rhéal Roy, Roméo Verrier, Emi- 
le Godard, Edouard Cossette, 
Thomas Grafton et Georges La- 
montagne. 

Le prix d'entrée échoua à M. 


L'édifice Prorencher 
la proie des flammes 


mensuelle, le mercredi 25] 


LE PATRIOTE 


ments pour aider les occupants 
à sortir sains et saufs. 

Un drame particulier s'est dé- 
roulé au troisième étage où Mme 
Gordon Mackie se trouva empri- 


Aprés Tout” félicite Rigolet-|neau, en face de l'hôtel de! née avec ses deux petits en- 
Bistouri et Dent d'Or pour | ville, 
leur première chronique de l'an- 
|née 1956. C'est un pas hâtif, sur- 
VOUS ‘tout de la part de Rigoletto et de | fallu vingt-quatre heures pour 
“Après | 
nos ref iements anticipées. Tout” a feuilleté les pages de! 
bien Wévouées 


|fants, Heather et Craig; son ma- 
| ri, M. Mackie, étant absent. Mile 
| Madeleine Painchaud, une voi- 


|sine, traversa le corridor obscur 


et, voyant le besoin d'aide, télé- 
hona à son beau-frère, M. Ro- 
rà Couture. Ce dernier a d'a- 
[bord essayé de pénétrer dans 
l'édifice par la porte centrale, 
mais la fumée et la sortie des au- 


sa marche. Il eut alors l'idée de 
fmonter à l'appartement par l’es- 


| dernières semaines). | te des meubles et des effets per- | calier de sauvetage, en se ser- 
perfectionner | Commé toujours, le Conseil St-|sonnels des locataires. La pro-|yant d'une échelle que tenait M. 


Pelland. 11 a pu ainsi aider Mlle 
Painchaud à faire sortir les en- 
fants e: leur mère par la fenêtre. 

Les sinistrés, qui ont perdu 
leur linge et leurs meubles, ont 
| été reçus chez des gr Les 
locataires étaient: . et Mme 
Fred Yaeger, M. et Mme Joseph 
de Ambrosis, M. et Mme Thomas 
Underwood (qui donnérent j'a- 


Lalonde, M. et Mme H. King, M. 


let Mme P. Dendnice, Miles Ma- 
ldeleine et Annette Painchaud et 
la famiile Mackie. 
! . 


Li 
St-Emile 
Bulletin paroissiai 

La paroisse St-Emile a son bul- 
iletin paroissial depuis le mois 
|d'octobre dernier. Le bulletin 
| renseigne les paroissiens sur les 
| fêtes religieuses et la vie de j'E- 
! glise, en plus de donner bien des 
{détails d'ordre local et parois- 
| sial. 

| Catéchisme et français 

| Tous les samedis, depuis les 
| débuts de septembre, les religieu- 


larme), M. et Mme G. Houde, M. | partie de l'année 1955-56 se ré- 


et Mme George Cummings, M.|plus prometteur pour le 2ème 


| 
Ÿ 


ses Oblates sont venues faire le | 


|catéchisine à un groupe impo- 
{sant d'enfants. Cette leçon de ca- 
téchisme est suivie d'une classe 
de français qui dure deux heu- 
res, tous les samedis. 
Bazar paroissial 
Le bazar paroissial & eu iieu 


résultats satisfaisants. Les recet- 
tes nettes ont été de plus de 
$900.00. Le groupe de parois- 
siens qui s'en est occupé a tra- 


[au mois d'octobre et a donné des | 


vaillé avec beaucoup de dévoue- | 


Iment, Mme Arthur Carrière 


était, encore cette année, prési- 


| dente du bazar. 

| Peinturage de l'église 
| Grâce au profit réalisé par le 
| bazar, on a pu peinturer l'inté- 
|rieur de l'église, maintenant dé- 
coré avec sobriété et bon goût. 
| Trois couleurs principales qui 
|s’harmonisent parfaitement et 
|qui donnent à l’ensemble un air 


|notre modeste temple un endroit 
reposant et véritablement pieux. 


Tableau de S. Emile 
Mme Noëlla Gauthier, 


pein- 


de gravité et de chaleur, font de | 


H. Rousseau tandis que les prix|tre manitobain bien connu, a 
des cinq mains furent gagnés par | peint un tableau à l'huile de S. 
Mmes L. Caisse et D. Thomas |Emile, lequel a été suspendu au 
(ler), Mmes L. Laurin et J. Desi- | mur droit du sanctuaire. Le ta- 


En tout cas, ils sont dignes de | 


Marie, qui a bien voulu faire les | 


Paul Du:-| 


lets (2ème), Mme R, Delaurier 
(3ème), M. L. Cancade (4ème). 

La cagnotte alla à Mmes L. 
Caisse et D. Thomas. 

 g personnes chanceuses à la 
rafle furent: M. Ledoyen (3 prix), 
Mme J.-A. Bourdon, Mile H. 
Courteau, Mlle Yvette Grégoire, 
M. Charles Huot, M. Lalonde, M. 
L. Greiple, Mme Finley, M. KR. 
Druwé, Mme M. Kerr, Mme J.- 
E. Cossette, M. E. Drouin, Mme 
A. Atkinson (2 prix), M. F. Mo- 
rier, Mme R. Desrosiers, 
| Ménard, M. E. George, M. EF. Du- 
mas, Mme J. Lalonde (2 prix), 
Mme F. Léger, M. Mike Pohozoff, 
|R. P. Tessier, M. A. Carrier, Mmr 
T. Grafton, Mme H, Fontaine, M. 
| H. Prud'homme, M. R. Bilodeau, 
| Mme J. Casavant, M. M. Bois- 
| clair, Mme C. Hoger, M. D. Ré- 
| millard, Mlle A, Rozier, Mlle Cé- 
| cile Perrin, M. A. Gobeil, M. A. 
| Savard, Mme F. Moquin, Mme 
| J. Rodrigue, Mme G. Senez, M. 
Lucien Rocan, Mme KR. Roy, Mme 
O. Turenne, Mme L. Laurin, M 
L. Cancade, Mile J. Spears et 
Mme D. Roy. 

Mme G. Boux, M. J.-L. Savard, 
Mme Y. Chabarty et M. L. Grei- 
ple gagnèrent les prix de la rafle 

spéciale, 


LA L1 L2 
Dimanche soir dernier, 15 jan- 
vier, notre équipe de gouret défit 
| l'équipe Blessed Virgin Mary par 
| un pointage de 3 à 0 


Ligue de 5 quilles 


Equipe G La 
Les Meteors 6 3 
| Sunshine 6 3 
Toupin Lumber 6 3 
Flyers 5 4 
Les Joyeux h 5 
Les Hirondelles 3 6 
| Aces 3 6 
| Leo Electric 3 6 
| Dames 
H 1 P — L,. Chenier 259 
[H 3 P — G. Dumas 519 
| Hommes 
H 1 P — G. Ruel 239 
| H 3 P — G. Ruel 674 
| Equipes 
{ H 1 P — Sunshine 949 | 
2525 


H 3 P — Les Hirondelles 


La reine-mère ira à Paris 


PARIS — On annonce officiel- 
lement que S., M. la reine-mère 
d'Angleterre fera à Paris un sé- 
jour de caractère privé, du 13 
au 15 mars. 


M. A.| 


S. Emile, qui fut brûlé vif aux 
| débuts de l'ère chrétienne, Mme 
| Gauthier s’est inspirée d’un por- 
trait imaginé du martyr et a sui- 
vi sa propre imagination pour le 
! reste: ensemble des couleurs, ex- 
| pression du saint et de son bour- 
| reau, etc. La peinture est remar- 
| quable par son réalisme et l’har- 
monie de ses couleurs, l’exacti- 
tude, des détails et la proportion 
des personnages et des environs. 


Causerie 

| Le 25 novembre au soir, M. 
[l'abbé Alexandre Boulet, curé 
| de la basilique, est venu à St-E- 
mile donner une causerie, avec 
| projections, sur son voyage à Rio- 


En représente le martyre de 


de-Janeiro et le congrès eucha- | 


| ristique international qui y a eu 
lieu l'année dernière. Le confé- 
| rencier a vivement intéressé son 
| auditoire et nous lui sommes re- 
|connaissants de l'honneur qu'il 
nous a fait et de sa belle confé- 
rence, goûtée de tous ceux qui 
l'ont entendue. 
Récollection 


1 Les ligueurs du Sacré-Coeur 
let les Dames de Ste-Anne ont eu 
!leurs jours de récollection: les 
ligueurs, le 27 novembre, alors 


visitait la paroisse à cet effet; 

Îles dames, le 8 décembre. 
Club St-Emile 

Le Club St-Emile a tenu der- 

|nièrement sa réunion annuelle 

et a procédé aux élections des 


‘officiers. Mlle Thérèse Lagimo- | 


dière a été choisie comme prési- 
‘ dente et Mlle Valérie Sholberg 
comme secrétaire. 
Myslan est ler vice-président, 
| Mlle Irène Richard, 2eme vice- 


| présidente. M. Azarie Bruce oc- | 


|cupe le poste de trésorier. Les 
lautres membres du conseil sont: 
|MM. Louis Lavallée, Charles 
| Van de Keere, Henri Cinq-Mars, 
! Bernard Pike et Louis Ritchot. 
| Le club a dépensé plus de 
$1,500.00 en faveur des jeunes. 
{11 maintient une patinoire et une 
| glissoire, durant l'hiver, organi- 
| se des joutes de hockey et de bal- 
le et dierses autres activités. 
M. Jules Mager 


Nous avons eu la douleur de 
perdre un de nos paroissiens- 
fondateurs, M. Jules Mager, dé- 
cédé l’avant-veille de Noël. M, 
| Mager avait été un des bienfai- 
|teurs insignes de la paroisse, 
s'étant montré toujours extré- 
mement généreux à l'endroit de 
[toutes les oeuvres paroissiales. 


| 
! 
| 


Soirée sociale 


avec orchestre 


organisée par 
les Filles d'Isabelle de St-Boniface 


1 


au Cercle Ouvrier 
le 27 janvier, à 8 h. 30 p.m. 


Goûter aux fèves — Entrée: 75c 
BIENVENUE A TOUS 


{que le R. P. Ludger Guy, S.J., | 


M. Andrew | 


du crucifix à la place 
d'honneur dans le foyer 


| 

M. Camille Teillet qui a reçu! 
samedi dernier la médaille Bene 
Merenti. (Voir nouvelle en page 
une) 


| 
1e Lä L 
Ciné-Club | 
Activités en 1956 
Un coup d'oeil sur les activités 
u Ciné-Club durant la première 
très satisfaisant et 


vèle encore 


semestre. 

Dès la lère séance, l'on voyait 
1 confess”’; la présence a accusé | 
une augmentation très sensible. 
Voilà qui est vraiment récon- | 
fortant pour les directeurs de 
voir leur choix de films apprécié 
ainsi, 

Pour‘ les deux premières séan- 
ces les formules de discussion é- 
taient identiques àscelles de l'an 
dernier. À la 3ème séance, une | 
nouvelle formule qui laisse plus 
de marge pour les découvertes 
personnelles et la discussion en| 
groupe fut introduite. Est-elle 
meilleure que la précédente? 
Peut-être, mais il reste cependant 
une marge pour dû progrès. 

On a transporté la bibliothè- 
que dans la salle de lecture du 
Collège, endroit plus facile d’ac- 
cès pour tout intéressé, De plus 
pour la première fois, elle pos- 
sède son propre meuble. Ses vas- 
tes rayons peuvent recevoir de 
nombreux livres pour plusieurs 
années à venir. 

A l'horizon pour 1956 

Il a été suggéré d'organiser des 
“Cercles d'étude” pour améliorer 
et assurer de meilleurs guides de 
discussion en 1956. Après consul- 
tation des fiches de l’Université 
du Manitoba et de la Bibliothè- 
que publique de Winnipeg, nous 
n'attendons que des gens d'’ex- 
périence pour nous éclairer, 

A l'affiche pour la première 
séance de 1956, “Intruder In The 
Dust”, film racial très vivace et 
qui foisonne de matière à dis- 
cussion. e 

L'année écoulée a vu un ma- 
gnifique sursaut d'intérêt à l'é- 
cole Proventher, grâce aux ef- 
forts du R. F. Hickerson, du re- 
préséntant et des chefs de groupe 
de cette école, Nos remerciements 
les plus sincères à tous ces nou- 
veaux enthousiastes. 

Grâce à l'augmentation du 
nombre de membres, le prix d’en- 
trée peut enfin s'accommoder à 


|été désignés unanimement 


Retraite du clergé 


Malgré une drerie entre- 
tenue une jou entière par un 
vent de 30 milles à l'heure qui 


mit la plupart des routes hors 


|de service, ce fut encourageant | pour 


d'avoir une assistance de 28 prè- 
tres, ayant à leur tête l'archevé- 
que, à la récollection annuelle, 
les mardi et mercredi 17 et 18 
janvier. 11 faut vraiment appré- 


cier ces exercices spirituels pour | 


vaincre les obstacles, surmonter 
les ennuis d'un voyage parfois 
pénible. Nous sommes- sûrs que 
ce sont là des gestes qui ont une 
| rare valeur d'exemple et qui 
onnent du poids aux paroles. 
Retraite de la J.A.C. 

La J.A.C. masculine, ayant 
our animateur M. l'abbé Lionel 
ouvier, se prépare à faire mai- 

son pleine en fin de semaine, a- 
vec les jeunes qee de nos diffé- 
rents centres. Vu que c'est la 
seule retraite exclusivement pour 
nos jeunes gens au programme 
cet hiver, on acceptera un cer- 
tain nombre de jeunes de la vil- 
le qui voudraient se joindre au 
groupe. 
Exécutif de la Ligue 
Le jeudi soir 12 janvier, il y 
eut une réunion d'anciens retrai- 
tants pour décider du choix du 
comité central ou de l'exécutif 
de la Ligue des retraitants. M. 
et Mme Pierre Brunet, qui, l'au- 
tomne dernier, avaient été choi- 
sis pour agir comme responsa- 
bles d'un comité provisoire, ont 
our 
diriger l'exécutif de 1956. Tous 
ceux qui les ont vus à l'oeuvre 
dans l'organisation des retraites 
de l'automne savent qu'ils ont 
fait preuve d'esprit d'initiative 
et de dévouement, ce dont la Li- 
gue a besoin chez ses chefs. En 


| dépit de l'accaparement de leur 


jeune famille, ils ont eu la géné- 
rosité d'accepter cette charge. 


Les anciens, paraît-il, n'attendent 


Nouveau commandant 
du CARC à St-Jean 


OTTAWA — Le capitaine de| 


groupe J.-G. Archambault, 42 
ans, de Montréal, chef du per- 
sonnel au quartier général de l'a- 
viation, a été nommé comman- 
dant du poste du CARC à St- 
Jean, dans le Québec. 

En annonçant cette nouvelle, 
le quartier général précise qu'il 
succède au capitaine de groupe 
Ralph A. Gordon, 38 ans, de To- 
ronto. 


tions aériennes au quartier géné- 


ral du CARC à Ottawa, où il rem- | 


lace le capitaine de groupe Wil- 
iam C. Van Camp, 37 ans, d'Ed- 
monton, lequel devient chef du 
personnel. 


Le capitaine de groupe! 
Gordon devient chef des opéra-| 


Winnipeg, le 21 janvier 1956 


Hetraites fermées 


maintenant que leur mot d'ordre. 

Ce comité, sur lequel chaque 
paroisse de la ville a, au moins, 
| un représeñtant, a pour but de 
| deviser des moyens à prendre 
intéresser davantage les 
[laïcs dans l'oeuvre des retraites 
|fermées. C'est là le secret du 
succès. 

Cotisation 


Les cotisations continuent à ar- 
river, mais à un rythme plus mo- 
| déré. Le fait est plutôt dû à l'ou- 
|bli qu'au désintéressement. A- 
| lors, qu'on nous pardonne de rap- 
| pelet aux anciens que nous comp- 
|tons sur leur aumône annuelle, 
| Nous ajoutons un merci du coeur 
| à tous ceux qui ont déjà répondu 
à notre appel 

Programme des retraites 
Janvier 
| 20-22: J.A.C. — Garçons. Pré- 
| dicategr: R. P. Lechasseur, O.M.I. 
| 23-27: Rhétoriciens du Collège 
de St-Boniface. Préd.: R. P, Vali- 
quette, S.J : 

27-29: Elèves des écoles de Ste- 
| Agathe, de St-Jean-Baptiste et du 

Sacré-Coeur. Préd.: R. P. Lechas- 
seur, O.M.I. 

31 janvier au 3 février: Hom- 
mes St-Eustache, Elie, St- 
François-Xavier, St-Laurent, St- 
Ambroise, Ste-Rose. Préd, R. P, 
Paquette, OM. 


Février 
3-6: Jeunes filles de langue 
français (générale). Préd.: R. P 


Lechasseur, O.M.I. 

6-10: Hommes —— Dunrea, Ma- 
riapolis, Bruxelles, St-Alphonse, 
St-Léon, Somerset, Lourdes, St- 
Lupicin. Préd.: R. P. Paquette, 
OM 


10-13: Jeunes filles de langue 
anglaise (générale), Préd. R. P. 
L. Lafrenière, O.M.I. 

14-17: Dames St-Eustache, 
Elie, St-François, St-Laurent, St- 
Ambroise. 

17-20: Hommes de langue an- 
glaise (Conseil Norwood des Che- 
valiers de Colomb). 

21-24: Darnes de la ville 
Basilique, Sacré-Coeur, Précieux- 
Sang, Ste-Famille, St-Eugène, 
St-Norbert. 

24-27: Institutrices. 

28 février au 2 mars: Hommes 
— St-Jean-Baptiste, Letellier, St- 


Joseph, Ste-Elisabeth, Morris, 
Lorette, Ste-Anne, La Broque- 
rie. 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 


Brûleurs et fournaises À l'huile 
97, rue Knudson, Norwood 


| Tél: 20-2356; rés.: 20-1568 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue 


Masson, ST-BONIFACE, MAN. 


Tél.: 20-9494 —— Adresse postale: C.P, 68, St-Boniface, Man. 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


plus de bourses, Les billets de 
saison se vendront dorénavant 3 
pour $1.00, le prix d'entrée pour 
une soirée sera de $0.40. 
Espérant le succès dans la nou- 
velle année, nous vous attendons 
encore plus nombreux le diman- 
che 22 janvier, à 7 h. 15. 
Wilfrid GOSSELIN 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraison 
889, rue Main, Winnipeg — Téléphone 56-6715 
Ouvert de 2 h. p.m. à 1 h. am. 


Campagne en faveur 


LUMBER s FU 


UPIN TEL. 201 105-06 LC ll 


P Ou: 
ROrp y LRTO- 


BRUXELLES — En Belgique 
se poursuit actuellement une| 
campagne en vue de la con | 
duction ou du maintien du cru-| 
cifix dans les foyers. 

Des suggestions pratiques sont 
faites en faveur de cette campa- | 
gne: bénédiction solennelle des | 
crucifix le vendredi saint ou en 
une autre circonstance, concours 
artistiques pour la confection des | 
crucifix, etc. 

Les promoteurs de cette action | 
suggèrent la pose de crucifix, non 
seulement dans la chambre de 
famille, mais aussi dans les bu- 
reaux, ateliers, réfectoires d'usi- 
nes, cabinet de réception des mé- 
decins, des avocats, etc. 


nv 
CC É 


T EFrICACÉ 


Îl 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.} 23-3453 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Berrrand, St-Boniface, Man. 


Ajoutez un 
oeuf frais et 
obtenez un 

meilleur 


LES MÉLANGES À GÂTEAU 
ROBIN HOOD SONT 

DE BEAUCOUP LES PLUS EN 
DEMANDE AU CANADA. 


190, Montréal. 


sex 


Ent 


h— 


Winniseg, le 21 janvier 195€ 


Service funèbre de 


M. Donat Dupas 


en l'église N.-D. de Toutes-Aides 


TOUTES-AIDES — Le samedi, 
7 janvier est décédé, » l'hépital 
de Ste-Riose du Lac, M. Donat Du- 


pas. de Toutes-Aides. aprés une 
courte maladie 
Les funérailles eurent lieu le 
— ee | 
St-Georges 


Assémbhlee 
A l'assemblée annuelle de 1!a 


commission scolaire Dupont te. 
nue le vendredi 13 janvier, M 
Joseph Dupont à été élu commis. 
saire en remplacement de M 


Georges Dupont, sortant de char- 
ge 
Faptemes 

Le 8 décembre: Monique-Clau- 
dette-Marie, née le 30 novembre 
fille d'Ernest Dupont et de Marin 
Boulet. Parrain et marraine, M 
et Mme Honoré Dupont 

Le 15 janvier: René-Gérald. né 
le 10 janvier, fils de Julien Wil 
coût et d'Hortense Jeanson Par 
rain, Gérald Jeanson: marraine, 
Marguerite Wilcott 

Partie de cartes 

Bienvenue à tous À la t 
de cartes qui aura lieu le di- 
manche 22 janvier. dans le 
sol du presbytère 

Ca et la 

vu Phil ppe Jeanson 
te, était en visite chez M 
Julien Wilcott 


de Loret 
et Mme 
dimanche dernier 


CAFÉ FORD 
96e lea livre 
Chez 


"Economique et de haute qualité” 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibald, $t-Bonitoce 
Téléphone 20-4117 


votre marchand locel 


mardi 10 janvier, dans l'église 
Notre-Dame de Toutes-Aides. Le 
R. P. Germain, O.F M. cap. chan- 
la le service, Les porteurs étaient 
MM. Charles et Louis Dupæs, Léo 
Reboul, Antoine, Alex. et Albert 
Brétécher 

M, Dupas était âgé de 63 ans 
et demeurait dans 
depuis au moins 45 ans 

Il laisse dans 
se, née Anne Kup: un frère, Odil, 
de Ste-Rose du Lac. et quatre 
soeurs, Mmes Emile Reboul, Jack 
Rowier, de Brandon, Wilfrid A- 
dam, de St-Boniface, et FE. Cam- 
peau, de St-Norbert 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Jubinville 


(Leorette) 
Avec les bonnes paroles encoti- 
rageantes de “Bistouri faut 
sûrement revenir afi 


savoir qué notre cons 
prendre un regain de vie avec 
nouvelle année, A notre dernié- 
re assemblée. le frère PH. pro- 
posa organisation d'une partie 
de cartes pour venir en aide à 
nos oeuvres, Le R.P. qu 
est charge du comité d'acti- 
pris ja chose A coeur 
ce que ce frère peut 
décide d'organiser 
Cette grande par- 
est annoncée pour 
22 janvier 


frère 
en 
vitéé à 
Venez voir 
faire jorsau 
quelque chose 
de cartes 
e dimanche 


tie 


Nous est fi 
dèle à s'intéresser à mem- 
bres éprouvés, que notre frè- 
re du conseil Carillon 

Il fait bon compter des frères 
de nos conseils VOISINS à nos A43- 
semblées régulières, et c'est avec 
plaisir que nous les accueillons. 

Nous comptons sur |la bonne 
volonté de chacun pour l'assidui- 
té aux réunions 

Bienvenue à tous, le dimanche 
22 janvier, et a notre prochaine 
assemblée, le 5 février 


QUO VADIS 


remarquons qu or 
nos 


te 


489, rue Giroux 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
@ Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplôme du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


14 on morluaire 
DESJIARDINS 


135, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


POURQUOI 
ATTENDRE 
AU PRINTEMPS ? 


Pourquoi, dans les périodes d'accalmie saisonnière, 
laisser oisif un travailleur spécialisé disponible et 
impatient de vous servir, pour essayer ensuite d'obtenir 
ses services durant les mois alors que l’activité bat son 
plein et qu'il n’a pas le temps de s'occuper du travail 


que vous voudriez lui confier ? 


VOUS, HOMME D'AFFAIRES ou CHEF DE MAISON 


agirez dans votre propre intérêt, tout en travaillant au. 
bien commun, en faisant effectuer vos travaux de 
réparation, d'entretien, de réfection, de décoration 
d'intérieur et de nettoyage maintenant—durant les mois 
d'hiver, alors que des travailleurs spécialisés sont sans 
travail et ne demandent pas mieux que de vous servir. 


L'AMÉLIORATION de votre foyer vous est facilite 


par les prêts pour l'amélioration des foyers qu'offre 
votre banque en vertu de la loi nationale sur l'habitation. 


LE SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 


l'entremise du bureau de votre localité est prêt à vous 
conseiller et à vous aider à obtenir les services dont 


VOUS avez Desoin, 


Pubhé avec l'autensaton du 


S AGISSEZ MAINTENANT ! 


murustre du Travail du Canada 


cette paroisse 


+ deuil son épou- 


ee 


vage 


pompiers et de quelques citoyens dirigés par le sous-chef M. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 
| 


Bi rs 


Voici une excellente photo du Bloc Provencher, de St-Boniface, à la suite du feu qui a ra- 
l'édifice demi-séculaire, le dimanche après-midi 14 janvier, Grâce à l'intervention rapide des 
E. Goupil, il 


n'y eut aucune perte 


de vie. L'intense froid ajouta aux difficultés, en couvrant les engins et les boyaux de glace, au point 
qu'il a fallu quaire jours de travail pour dégager ces derniers. On croit que le feu prit origine dans 
une armoire à peinture au premier étage. Trois suites sont restées plus ou moins a l'abri des flam- 


mes. (Cliché Free Press) 


RADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


DIMANCHE | 10.15-—Vie de femmes MERCREDI 
1045—Rendez-vous chez dis 
855—Ouverture Eaton 45 Fémina 
9.00—Messe 10.50-Potins familiers 150—Sur toutes les 
9 55—Nouvelles 100—Nouvelles scènes du monde 
1000—Nos missions sur 105—Allô Manitoba 9.30—Université du 
145-—Radio S-C Manitoba 
er nel 9.45-Tour de chant 
12.00—Nouvelles 1005]; heure exquise 
1205—Marches m taires 
- 12.15—La voix d JEUDI 
# Québer 145--Sur les quais de 
te 12.25—Inforrr irale Paris 
Ve 12 0-Réve -ural 730-Choc des idées 
1220—No ocales 100— Nouvelles 800—Nos nations au 
; »lidated 115—Préev. du temps micro (Polonais) 
1£ & Smelt 120-Cond. des routes 8.30—Idées en marche 
commentaires 125—Marché bestiaux 9.30—Chronique de la 
1245-Tour de chant grain vie chrétienne 
100—-Nos nations au 130--Lettre À une 10.05-—L'heure exquise 
micro ifs) n 
dic Juifs Canadienne VENDREDI 


1.45-—Diner 


1.30—Opéra 


en musique 
1.45—Fémina 


400-L'avenir de 2.00—Opéra Re : 
cité F : | 230—Prom. musicale | 730 Haras ee, 
500--Nos nations au | 300— Nouvelles Sreonnere 
micro (Allemands) 305—Ranch 1250 PE: "Men auf 
600-La voix du Cap 3 10 Annonces-ec me 8.30 | pére in d'une 
6.15--Carnet social et 3.30—Ranch 12,50 mère de famille 
avis de décès 400—S.DS. et Variétés 9.30- Ces gens qu'on dit 
6.25—Nouvelles 4.30—Pinocchio sauvages 
6.30-Connaissance de 4 45—Club des Jeunes 10.05-—L'heure exquise 
Mozart 545—Un homme et son 
700—Nouveautés dram péché { SAMEDI 
7130-Les jeunes 6.00—Nouvelles | 8.50—Nouvelles 
artistes de CKSB | 605—Dans le monde | 9.00—Les ondes 
7.45--Esquisse du sport enfantines 
canadienne 6.15-—Clinique du eveur | 93%9-Programme 
800—Match intercités 8.30--Menu musical | Sunny Boy" 
830—CKSB présente | 645—Le rosaire | 945-Nos écoles 
845—Au clavier | 7.00— Nouvelles | françaises 
9.00—Radio-jiournal 7105-Carnet social et | PM. 
915-Présence de avis de décès | 200--L'album des dis- 
l'Eglise 7%-—Nouvelles | ques RCA Victor 
9.30—Petites symphon 9.00—Revue de | 2.3%0—Opérettes 
10.00--Nouvelles l'actualité 3.00— Nouvelles 
10.05— L'heure exquise 11.00— Nouvelles 3.05—Ranch 1250 


rie omis | moines :| CAP NE CET 
5.00—Radio-journal 
Du lundi au vendredi LUNDI 5.15—La langue bien 
inclusivement 145 Fémir Es à sn price, EPA T PE 
6.55—Ouverture LL eg sranigr AD présente 
7.00—Nouvelles 1.45— A propos de livre 600—Menu musical 
} B00—Nos nations au . K 
715—Prière du matin micro (Polonais 6.15 Nouvelles 
7.30-—-Nouvelles 8 30 Variétés 7 30— Chansonnettes 
735-—Revue des sports 930—En trois-quatre 71.45—Le magazine des 
T140—Sans cérémonie MiOrelotre RC sports : 

( »uvelles 8.00-—-Radio-journal] 
805-—Sans cérémonie MARDI 8.05 Les succés de la 
830—Nouvelles chansonnette 
835—Sans cérémonie 145-—Su es quais de 8.15-—Le jazz à son 
9.00—Nouvelles Paris meilieur 
8.15--Visages de l'amour 8O0—Mélodies de 8.30— Musique de 
9.30—La Marjolaine Ukraine "Ukraine 
9.45-—Le vous ai tant B30—Revue des arts et 200-Sérénade pour 

aimé | des lettres cordes 
1900 Nouvelles | 9.30—Chacun sa vérité 93%—Mus de danse 
1000--L'heure exquise 


1008-Potins familiers 


| 1000-Concert symrhon 


srtivités du 
des Fêtes ou bien est-ce la 
pérature frigide qui ont 
le pas de notre rédactrice? Je 
l'ignore, mais en tout cas, elle 
compte bien sur votre indulgen- 
ce pour être excusée du retard 

à faire parvenir son rapport. 
C'est chez Sr Irene Lussier 
au'eut lieu la dernière réunion 
mensuelle. Nos soeurs de la cam- 
pagne avaient été forcées, par 
la condition des routes, à demeu- 
rer à domicile. Cependant, toutes 
nos soeurs du village répondirent 
à appe Le programme etait 
chargé mais notre régente a 
déployer ses talents de présiden- 
te en menant bon train la dis- 
cussion SU resoiutions pre- 
sentées et en disposant des rap- 

ports de chaque comite 
Ensuite vini une heureuse 
pour deux de nos soeurs 
hos de ‘Elles ont gagne 
épaulettes'',»Sr Anna Thé- 
venot et S1 Eva Champagne re- 
curent chacune une magnifique 
epingle-souvenir pour leur dé- 
vouement pendant leur mandat 
de régente. Elles remercierent 
gracieusement leurs soeurs pour 
cette marque d'amitié Et sur 
cette note de gaieté commenca 
a soirée sociale. Jl y eut chant 
et m et en plus, une say 
soeurs Carmel La 

Lea Lafrenière! 
quelques rondes de bin- 
go. ce fut l'échange des cadeaux 
Cette scene joveuse rajeunit le 
coeur, même des grand-mam 


! üter au € 


Le delicieux , 1ivit 
de fête 


temps 
tem- 


Sont-ce les 


su 


es 


usique, 


de 


avail aussi pris un air 

et nous somines persuadees que 

toutes ront ongtemps e 

souven ette bonne soirée 
et 


ralenti | 


Filles d'Isabelle de Somerset 


chacune de 
que nous nous 


au Paradis, à la 


prospérité à 
soeurs 
vions toutes 
jours 


LA REDACTRICE 


et 
fin 
de nos 


M. 
de St-Boniface, a été élu prési- 
dent de la Commission d'urba- 
nisme du Winnipeg Métropoli 
tain à l'assemblée inaugurale du 


. 
Elie 
Mariages 
Le 29 décembre fut rélébré le 

mariage de M. Ulric Dufour, fils 
de feu Thomas Dufour et de Mme 
Dufour, avec Mlle Cécile Ber- 
nardin, fille de feu M. et Mme 
Joseph Bernardin 

Le 27 décembre avait lieu le 
mariage de M. Clifford Brown, de 
l'Aviation canadienne, avec Mlie 
Cécile Legault, fille de Mme Wil- | 
frid Legault. Les nouveaux é- 
poux sont en voyage en Floride 
et, à leur retour, demeureront à 
Saskatoon 

Nos malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Mélina Roy, patiente à l'hopital 
Miséricorde; au bébé de M. et! 
Mme Emilien Legault, à St-Bo- 
niface; à M. Carmel Girard, de 
retour à la maison. 

Va-et-vient 

M. l'abbé Morand prêta main- 
forte à M. le curé, en fin de se- 
maine. 

Sont partis en vovage en Cali- | 
fornie et en Floride: M, et Mme | 
A.-D, Bernardin et M. et Mme | 
Marcel Bernardin: en Ontario: M 


Pat. Alarie: à Montréal, où il! 
visitera son fils, Roland, et ses | 
filles, Hilda et Bertha: M. Ar- 
thur Trottier, et aussi dans la 


province de Québec, où il vi 
tera ses parents: M. Léger Gi- 


| rard 


nos | 
retrou- | 


l'échevin J. Schimnowski, | 


groupe, cette semaine 
PARIS — Le prix annuel pour | 
e meille disque fait en France 
a été accorde cette année à l'en 
registrement d'une messe com- 
posée par Jean Langiais, organis- 
aveugle de église Ste-Clo-| 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


DATE ENDROIT 
Mar. 24 jan —Grunthal 
Mer. 25 jan —Steinbach 
Jeu. 26 jan.--St-Malo 
Ven. 27 Jan —Ste-Agathe 


LIEU HEURE 
om e de 
Mme J. Dyck 130—3.00 pm 
Local de l'Unité 1.30-—-3.30 pm 
Domicile de 
Mme Y. Arp 130—300 p.m 
Domicile de 


Mme Beaudoin 1.30—3.00 pm 


Sont de retour de voyage: M 
Albai Legault, de Régina, et Mme 
Alex. Dufresne, de Montréal 

Mme Lévesque est en prome- 
nade chez Mme Madeleine Fil- 
lon 

M. Oris Aquin fut 
le dimanche & janvier 

Dimanche dernier, 15 janvier 
le comité des dames choisit Mme 
Z. Lachance comme présidente, 
Mme A. Gillis comme secrétaire 
et Mme R. Laoiselle comme con- 
seillére. 


élu syndic, 


Curling 
Le curling bat son plein avec 
12 équipes en lice: 7 sont com- 
posées d'hommes et les 5 autres, 
de femmes 


| vreuvant à 


| vieiue que 


| Il est vrai que 


| appartements 


| sont divisées sur 


_ nn - 
Chronique de CKSB 
L.B. n'est plus de ce monde 
Il a été frappé en plein coeur 
par la Flèche, et le coup a été 
mortel. S1 vous entendez sa voix 
sortir de appareils. c'est en 
différé. car erre quelque part 
dans la région des € es, s'a- 
la Vote iactee et cuet 
ant au passage des paillettes d'or 
au aisse tomber aux pieds de 
sa mie. L'année bissextile n'était 
de 6 jours que LB 
a fondu comme une chandelle au 
contact de la flamme 
Et parlant de 
e feu de dimanche 
touché, sans brüler heureuse- 
ment, un membre du personnel 
es meubles et les 
personnels de MP. aux 
Provencher, sont 
suspendus entre ciel et terre, en- 


L. 


vos 


flammes . 
dernier «a 


en 


effets 


tourés probablement d'un solide 
bloc de glace, mais ceci est se 
condaire puisqu'elle a réussi à 


| s'échapper en entrainant à sa sui- 


te deux bambins et une maman 
R.C.,, de son côté, a grimpé dans| 
ine échelle à l'arriere de l'im- | 
meuble pour recevoir les deux 


précieux fardeaux et redescendre |. 


au sol. Ici, au poste, les opinions 
la résistance de 
Les uns disent que cette 
était dangereuse parce 
ancienne, l'autre école 
est d'avis que c'est is 

directe rant qu 


quer les échelons 


échelle 
échelle 
que tres 


ra 


a 


tre le poids de |’ 
"eci est impossibl 
secret trop bien gardé 

Mettons de côté ces discussions 


nteresse 


mais 
un 


e car cest 


théoriques pou vous rappeler 
que la parade des dix cents est 
l'affaire de tous, Monsieur Sans 
Cérémonie, entre deux coups de 


réveille-matin, s'engage à faire 
toutes vos requêtes sur ré 
ception de votre obole 
Emissions à capter 

Voici maintenant quelques é 
missions que vous entendrez à! 
1250 sur votre cadran | 

Dimanche 22 janvier, à l'heu- 
re de l'opéra: ‘“Alceste"” de Gluck 
A 7 h. 30, jeunes artistes du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg. À 8 h. 
30, au programme CKSB présen- 
te: Ted Moskal, basse-chantante. | 

Lundi, à 8 h. 30 p.m., à l’émis- 
sion “Artistes de renom’ Gene- 
viève Touraine gera l'artiste in- 
vitée, Elle sera accompagnée de 
Marie-Thérèse Paquin. Le pro- 
gramme est consacré à Poulenc. | 

Mardi, à 7 h. 30 p.m., L.B. des. 
cend en parachute pour sonner 
les Cloches de Lorette 

Samedi, à 9 h. 45 am. c'est 
l'heure de nos écoles françaises. 
Cette fois, les enfants de Lorette 
montent à la tribune 

Opera du dimanche 

22 janvier: Alceste (Gluck) 

29 janvier: The Flving Dutch- 
man (Wagner) 

5 février: Carmen 

12 février: 
(Puccini) 

19 février: Les troyens à Car- 
thage (Berlioz) 

26 février: La fiancée 
(Smetana) 

4 mars: Lakme (Delibes), 

11 mars: Ernani (Verdi), 

18 mars: Mireille (Gounod). 

25 mars: Des Freischutz (We- 
ber). | 
——…—…—…— mes 


Jouet 


(Bizet) 
Manon  Lescaut 


vendue 


Vous éprouver de la difficulté à || 
obtenir votre charbon préféré pour 
foyer automatique? 


ALORS, APPELEZ 
THOMPSON" 


qui peut disposer de larges stocks 

de charbons mélangés selon vos 

spécifications — Elkhorn améri- 

cain ou Greenhill canadien. Vous 

serez satisfait de notre service — || 

que vous employiez du charbon ou |! 
de l'huile, 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD, 


340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


du |: 


Scies de toutes sortes aff 


Uu 
Bicyc 


S. G 


où à moteur et out 


ilées —— tondeuses à gazon à bras 
s de charpentier auguisés 


avec précision 


ettes réparéees 


ENEST 


373, rue Desautels, St-Bonitace —— Telephone 20-7153 | 
| 


—+ Les commissions 
scolaires de langue ... 


PR 


‘us prétexte q n 
ais qui compte et 
l'Association, som 


Suite de la premiére page) 


ne s attachent qu a 


st aux déleguës cetle semaine 
et on sa l'attitude à prendre 
en cas 
% M re Raimba A annor 
6 qu'en raison de sa nominatior 
v a à la Commission municipale 
que! n'était plus éligible à la prés 
mes! dence de l'Association des Com 


missaires de langues française, n 


C 
é à l'exécutif de l'Association des 
conclusion pratique, le Commissaires du Manitoba 

y demande d'être obje A la séance de mardi soir, S 
a-dire de se “renseigner Exc. Mgr M. Baudoux, le R. PF 
ir de sa paresse de com-!G. Belcourt, SJ. et M. l'abbé H 
plaisance ou bien de son indiffé- | Perron ont parlé des problème 
rence; de se renseigner pleine- | auxquels nos écoles ont à faire 
ment: de ne pas se fier aux can-!face à l'heure actuelle, M. A 
s, Aux rapports intermedia Dansereau présidait l'assembles 
Ont été élus à l'exécutif à la 
Quand on est bien renseigné, | séance tenue mercredi soir: M 
ne pas garder ça pour soi. Le dire | A ste Dansereau, de Lorette 
aux noires aux autres, Il Y 4) président: M. Paul Martin, de S: 
1e bonne publicité à faire. Voi-| Claude, 1er vice-président: M 
la ce à quoi doit s'occuper l'of-| Auguste Pineau. de Ste-Rose d 
|ficier de liaison de l'Asso ni! 2ème vire-président; M 
| d'Education: répandre cette Lo Saquet, de Laurier or 
ne publicite seiller pour la région nord, M 
Chets de file Georges R tchot, de St-Pierre 
)lvs égion sud; M. Alphonse 
Les personnes suivantes furent | Nadeau de Somerset régio! 
gues chefs de file: MM. Josaphat | quest: M. Aïbini Gallant, de Le 
+G ls de 4 HACHES Pau Mai tellier, région centre; M. Jean 
1. de S ( aude, Alphonse Na- Dheillv, de Havwood, région est 
deau. de Somerset, Jos. Hébert, | :t Mile Yolande Gendron. de St 
de St-Malo, Auguste Dansereau, | Boniface. secrétaire 
de Lorette, et Philias Maurice 
de Ste-Anne des Chênes Le congrès s'est terminé com 
: me d'habitude par une soirée «0 
MM. Paul! Martin, de St-Clau ate 
de, et Josaphat Dovon, de Bru N de. 
xelles, furent choisis comme re \u congrès des Commissaires 
| présentants sur le Comité des, ecoles du Manitoba qui se te 
Résolutions de Winnipeg nait à Winnipeg, M. Alfred Mon 
; - | nin, de St-Boniface, à été élu 
On procéda ensuite à l'étude | membre de l'exécutif en rempla 
| des résolutions qui seront soumi- | cement de M. P. Raimbault 


Mario Verdon 


Grand, brun, costaud, 


coeurs d'adolescentes et 
me de femmes mûres. Dep 
par la télévision, son courr 
C'est la la rançon de Ja gloi 


Mario Verdon ne s'attend 
probablement pas à ça, m 


re face À la musique 
Mario Verdon à commer 
a s'intéresser a 
que alors qu'il était encore 
college, À l'Université 


C'est ce que vous 


voix chaude et convaincante, 
il a dû faire soupirer bien des 
mé- 
l'invasion des foyers canadiens 


a sûrement plus que doublé. | 


Quand il a choisi sa carrière, 
maintenant il lui faut bien fai 


l'art dramati 


FF Fe NTI . 


La cigarette BUCKINGHAM est douce, elle à si bon goût! 


matin, les lundi, mercredi et vendredi, à CKSB. 


Montréal et plus tard dans le 
Corps d'Aviation Royal Cana 
dien, il ne cesse de penser au 
théâtre et de rêver d'une car 
riere artistique, À sa démobi 
lisation, il entreprend l'étude 

| de l'art dramatique avec Mar 
cel Chabrier 

Peu de temps apres, il se 
produit pour la première fois 
au théâtre Arcad>: et s'attire 
des félicitations des critiques 
La radio devait ensuite l'atti 
rer et le garder. 11 devient an 
nonceur permanent à CKAC 
où il fait entre autres — le 
“Club 730 et remplit en mé 

| me temps les fonctions de di 

| recteur des relations extérieu 

| res et de directeur de la pro 
duction du poste 

L'un des plus populaires des 
annonceurs commerciaux au 

Canada français, la télévision 

ne pouvait manquer d'avoir 

| recours a ses talents, Et c'est 
| a la TV qu'il passe depuis le 
| plus clair de son temps. Mais 

on le retrouve encore à la ra- 
| dio. Il est le modérateur de la 
| Ligue au Vieux Poêle pour la 
soirée de hockey Imperial Oil 

A la télévision, on le retrouve 

régulièrement à ‘Vous êtes 

témoin’’ et à ‘‘Porte Ouverte 
de General Motors où il fait 
les commerciaux des marques 


la 


uis 


ler 


re 


de voitures Oldsmobile et 
ait Chevrolet 
ais | Malgré toutes ses occupa- 


tions, Mario Verdon a trouvé 
le temps de se marier, il y a 


icé huit ans. De son union avec 

Mile Paule Valentine sont 
au | nées deux fillettes qui sont 
de | l'orgueil de leur pere. 


Fr 


dit Mario Verdon à 7 h. 45 du 


Vous ne pouvez hâter 
la marche du temps 


Ce n'est qu'avec le temps que la nature 


permet au cultivateur 


son placement et de son travail. Dans 
l'inrervalle, il peut avoir besoin d'argent pour 
acheter du fourrage, des engrais ou des 


instruments afatoires, 


toit de l'étable ou pour se procurer des animaux. 


Les prêts bancaires le 


ses projets sans attendr= la récolte. Il passe à 

ia succursale de banque de sa localité et cause 

avec le gérant de l'objet, du montant et des 
conditions de rembouréement d'un emprunt. C'est 


de toucher le revenu de 


ou encore pour renouveler le 


mettent en mesure de réaliser 


une operation tres simple et tout à fait courante 


puisqu'elle consiste à 


mettre le crédit bancaire 


au service de l'esprit d'entreprise. 


Dans une région rurale aussi bien que dans une 


grande ville, chacune 


des succursales des banques à 


charte est un centre bancaire. Un personnel 
sympathique est toujours empresse à vous 


servir, qu'il s'agisse d 


épargne, d'emprunts 


ou de toute autre opération de banque. 
Et tout est sous le même toit. 


Seule une banque à charte comporte 
compris les suivants: 


tous Les services, y 


MAMDATS ET TRAITES 
DE BANQUE 

Pour l'envoi d'argent n importe 

où, au Canada ou 4 l'extérieur, 


LETTRES DE CRÉDIT 

Pour les longs voyages ou pour 
fnancer des operations com- 
mercules à l'étranger. 


PRÊTS MYPOTHÉCAIRES 
Pour la construction de votre 
maison aux termes de la Loi 
nationale sur l'habuation 


PRÊTS POUR LES AMÉLIO- 
RATIONS AGRICOLES 
Pour des hns uriles, en vue 
d'accroitre le progres, le rende. 

ment et le confort. 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


Ethastmeues 


Poge # 


Funérailles 


de M. L. Demers | 


décédé à Ste-Anne des Chênes 


STE-ANNE DES CHENE: 
Le jeudi 5 janvier décédait, à 
l'hôpital de Ste-Anne, après une 
longue maladie, M. Léonidas De- 
mers, âgé de 85 pns et 11 mois 
Malade depuis 1931, il était ab- 


Inwood 


M. et Mme T. Laforme ont pas 
sé le Jour de l'An à Winnipeg à- 
vec leurs enfants 

M. et Mme J-A. Collette 
Tony pamwsérent quelques jours à 
Winnipeg avec leurs fils et bru 


et 


M. et Mme Danie) Collette 
Mme Gates, de St-Boniface, vi- 
sita sa tante, Mme W, Cossette 


durant les Fêtes, avant de partir 
pour Vancouver 

Miles Bobula et Moreault 
ont passé leurs vacan- 
Noel chez leurs parents 
enues le 3 janvier 
classes à 


ns- 
titutrices 
ces de 
Elles sont 
pour reprendre 
l'école Cossetie 

M. et Mme Stepus 


pour 


re 
leurs 
hin sont par- 
In voyage 
en Floride 
salle Memo 
souper 
par Île 
Mme La 


7 janvier 


les anciens 


titute 


POUF ?! 
Women's 1ns 
ender traduisit 
et heurs 
Mme W 
Mme 


en an 
en fran 


ukrai 


18€ 
Co 
Stepushin 
Mme F. Rohne 
Mme Jenser en 
Mme R. Burle € 
R. Snyder, t 
80 petsonnes 

mtiinninteneititettteten 


annee 


sette 


bonne 
' 

Hiais 

cais 


nien 


en 


norvégien 
islandais, M 
11 y avait 


n 


n écossais 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, editice Grain Exchange 


Winnipeg, Mon. Tél.: 92-6634 


Steinbach Medical Clinic 


Médecins et chirurgiens 
Dr T. A. Mar 
Dr J. Choate 


Dr € Mc Donald 


Heures de hureau habituelles 


Téléphones: 52——1 ou 152—1 


électriques petits et 
radio et de 


réfrigération 


Accessoires 
appareils de 
moteurs 
Service 


tros, 
télévision 
Ventes 


Alf's Radio & Electric 


STEINHACH, MAN 


- Réparation 


JEAN DELAQUIS 


hsswronces de tous genres 


Vie Feu Automobile 


sation Etc 


Téléphone: 45 
M.-D, de Lourdes, Man, 


Hospita 


Steinbach, Man. 


THE WEST 


des souhaits de | 


en suédois, | 


| Le Sann. 


Salon funéraire Loeen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 


À. T. LOEWEN, prop. 


ERN PAINT CO. LTD. 


d'acheter vos 


Nous faisons 


solument 
de dix ans. Au milieu de ses souf- | 
frances les plus aiguës, on le trou- 
vall toujours gai et bon causeur, 
faisant observer à ses visiteurs, 
parfois étonnés, que cela ne l'a- 
vancerait à rien de prendre les 
choses autrement 

Le service funébre à été chan- 
samedi 7 janvier, dans l'é- | 
glise paroissiale, par le R. P. M. | 
Hudon, vicaire, assisté des RR. 
PP. E. Tremblay et L. Laplante, 
comme diacre et sous-diacre 

Les porteurs ont été: MM. N. 
Bernier, Clarence Bernier, Hilai- 
Nolette, Adélard Martel, H. 
Bird et André Pascoe 
Le défunt était né à St-Nicolas 
Lotbiniere, PQ. le 8 février 
1870. Arrivé a Ste-Anne en 1910, 
il y demeura jusqu'a sa mort, | 
gagnant sa vie comme = 


té le 


re 


de 


her. En 1913, il épousait Clarisse 
Bernier, qui lui survit, ainsi que 
ses deux fils, Omer, de Ste-An- 
ne, René, de St-Boniface, et qua- 


tre petits-enfants 


Tableau d'honneur 

à l'ecole d'Elie 
Grade !: C me, Jerry 
Français, Li- | 
e Girard 
Charles Bou- 
: Fr., Charles 
Desilets 


| de 


Loi- 


atéch 


°œ 
= à 
"1 © 
2% 


IV: Ca Clauc 
Desilets: Fr. 
Louise Dufour 
: Cat., Normand Desi- 
{ Colette Desilets; Fr. Nor- 
mand Desilets. Emile Houde 
Grade VI: Cat. Maurice 
vais, Norbert Beaudry: Fr 
Bernardin, Norbert 


et 


Ger- | 
Ro- 
Beau- 


VII: Cat, Céline Ber-| 
Claudette Beaudry: Fr.,| 
Fillion, Claudette Beau- 


ade 


, Estelle G:i- 
; Fr. Estelle | 


ard, Louis Gira 
Grade IX: Cat. Eva Lachance, 


Joséphine Le Sann: Fr. Joséphi- 
ne Le Sann, Sylvia Desilets. 

Grade X: Cat. Gilles Beaudry 
Monique Houde et Yvette Girard 
(ex aequo): Fr, Yvette Girard, | 
Monique Houde 

Grade XI: Cat. Fleurette Hou 
de, Olive Rheault: Fr. Armand| 
Fleurette Houde, | 


HÔTEL YORK 


en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél, 20-2034 


1931 


Téléphone 63 R 3 


| 
| 


peintufes, vernis, huiles, 


une spécialité de matériaux 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 
A-E. PAQUIN, proprietaire 


ep 


Ordonnances de médecin remplies avec 


Cortes de 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


il 


ne Bonne et Heureuse Année 
Pp bien commence année 1956 
pourqu par p a rer 
nn de faire davantage age de 

votre f \eau .: èle eleet 
que? Voi ar et € 1 
ce ésistance € ao 
ve « e s L 


Bifteck de flanc farci 
Bifteck de ic. À table 


t. de céleri ha graisse 
» | t e 
ché avec feuilles t. de miettes de 
pain frais 
1 peut oignon Sel et poivre au 
hache gout 


flanc de 


Pour pendre un codre 


vou Aves pas + e 
ce caare "| vous fut 

cadeau de Noël, voic petit 

seul oui fera probablement votre 

affaire 

A ace © une late de asoir 

pez un petit V dan 

ture à d 


lard, vous pour- 
e de place san 
car VOUS n'aurez qu'à 


recoller je V 


aprés AvVOLr arrache 0 


souhaits françaises po 


duits pharmaceutiques 


soin 
r toute occasion 


Téléphone 20-3863 


Adieu, problemes de sechage . , , 


chose? 


en certains 
in plaisir de pou- 
aças séchage du 
t CELA est possi- 
1 un seéchoir automati- 
trouve dans la salle 
dro! La MP.C. vous 
séchoirs automati- 
nent les ennuis que cau- | 
séchage du linge: | 
dans votre sou- | 

| 

| 


Vous ave ublié que 
Cela nous arrive 
ents. Mais « 


oubli les t 


iue 
à toutes 


1ge en hive € 
ble ave aide 
H 


les 


tre de la 


nge 

fini le besoin de se 
se relever pour étendre | 
morceau finie ia necessite 
rds vêtements | 
a saile de montre de | 
vez même com- 
tomatique Westing- 
e point final à vos 
linge 


de transporte de 
mouillés! Visitez 
a Hydro et vo 
ment un séchoir au 
house peut mettre 


tracas de séchage dL 


vous- 


Avant de vous quitter, un dernier 
mot Si vous désirez quelque 
renseignement concernant de nou- 
veaux accessoires électriques ou 
quelque explication au sujet de 
problèmes domestiques, mnm'hésitez 
pas à m'écrire; je ferai tout mon 
possible pour vous aider. Ecrivez À 
Elizabeth. Manitoba Power Com- 
mission, 1075, ave Portage, Winni- 
peg 


ÉCONOMISTE 
DE VOTRE 
HYDRKO 


i 


{ tour 
| de rétablissement, après avoir été 


! Mme 


Dunrea 


Va-et-vient 


Etaient de passage à l'occasion | 
des vacänces de Noel ou du Jour | 


l'An: chez M. et Mme Jules! 


de 
Deschènes. leurs 


leurs enfants, de Ste-Rose, Mile 
Thérèse Bisson, de l'hôpital de 
Ste-Rose, Jeannine et Hermance, 
étudiantes à St-Norbert, Paul- 
Emile, instituteur à Ste-Rose, le 
R. F, Henri Bisson OML, de 
l'école indienne de Fort Alexan- 
dre, et Claude, du coliège d'Ot- 
terburne, chez leurs parents, M. 
et Mme Jos. Bisson: chez MM. et 
Mmes Lucien Légaré et A. La- 
voie, MM. et 
Roger Légaré, de Brandon et 
M. et Mme Aimé Boulet, Mile 
Rita Boulet, de Winn:=eg, Ro- 
land, du collège d'Otterburne, et 
Richard, du collège de St-Bonifa- 
ce: chez M. et Mme P. Boulet, 
Françoise, Louise et Pierre, leurs 
enfants de Shilo, 
Gilbert Plains: 


St-Boniface; chez M 


l'hépita! 
€ Mme A 
nd. d ] 


\ond, du JL t de St-Boni- 


in10ra 


M. et 


eurs « 


Mme Lionel Aquin 
petits, de Sidney, ain- 
si que Mme Paul Toutant et Miles 
Lorraine, Rita et Claudette Tou- 
tant, de Carberry, visitérent leurs 


ne 


parents et amis de Dunrea et Ni-| 


| nette. 

M. Honoré Boulet, aui passe 
les mois d'hiver à St-Boniface, 
est venu visiter ses enfants. 


Mmes Fernand et! 


| Kipling, Sask.: chez leurs parents, | 


jeunes filles, | 
impotent depuis plus | Marthe, Marguerite et Bernadet- | 
te, ainsi que M. l'abbé Paul Des- | 
chénes, qui vint passer quelques | 
jours; M. et Mme F. Lecomte et | 


| 


Paradis, leur fils, Ed- | 


et! 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


Mme J. Chatelain, deux de ses | 


filles et un gendre, de St-Boni- 
face, visitaient M. et Mme Nap. 
Boulet 

Mme Raphaël Légaré et ses]! 


trois enfants sont de retour d'un | 


beau voyage à Maillardville, 
ils visitaient M. et Mme Georges 
Fortier et plusieurs autres pa- 
rents et amis ” 
Mme Alfred Paradis apprenant 
la triste nouveile €: l'accident 
arrivé à son demi-frère, M. Ray- 
mond Lapointe, de Transcona, se 
rendit à son chevet, à l'hôpital 
St-Boniface, pour lui porter le 
réconfort de sa présence et de 


leurs enfants, Edmond, Clémence, 
François et Angéla, rendirent vi- 
site à MM, et Mmes Pierre et 


| Léon Huberdeau, de St-Lazare, 


Nos malades 

M 
que leur fille, Mme Oliva Bou- 
let, ont été malades depuis quel- 
que temps. 

Nous avons appris avec peine 
que M. Stanislas Dionne était à 
faire une cure au sanatorium de 
Ninette, 

Mme A. Beauchemin est de re- 
au foyer et en bonne voie 


hospitalisée à Killarney. 

M. Adélard Boulei a dû, 
aussi, faire un stage à 
de Killarney 
On apprend que le bébé de M. 
Mme Nazaire Légaré, atteint 


lui 


et 


et Mme G. Delaronde, ainsi | 


ou | 


Prescott, de St-| mier de l'An , 
|la première fois dans notre égli- 


| ses encouragements 
Mme Lucien Légaré est allée 
visiter 
Mme Gérard Carney, de St-Vital. 
M. et Mme Edmond Beaupré | 
visitérent leurs fille et gendre, | 
M. et Mme Jos 
Lazare 
M. et Mme Arthur Paradis et 


| 


l'hôpital ! 


de pneumonie, est aussi hospita- | 


lise 

A tous ces 
lescents, nos 
prompt retour 


malades et 
veux sincères 
à la santé. 


conva- 


de 


Baptemes 
décembre: Irène-Doris- 
Marie, née le 7 décembre, fille de 
M. et Mme Maurice Côté, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Guy 
Paradis, oncle et tante de l'en- 
fant 

Le janvier: Terence Cyril, 
né le 17 décembre, fils de Cyril 
Joye et de Patricia Côté. Par- 


Le 18 


19 
1e 


LA LIBERTE ET 


célébré à Laurier 

LAURIER Le jeudi 12 jan- 
vier se célébrait, en notre église 
paroissiale, le mariage de M 
Maurice Vandenbosch, de Ste- 
Amélie, avec Mlle Florence Ga- 
mache, de Laurier. M. Ernest Ga- 
mache et Mlle Violet Montsion 
servaient de témoins. 

Une courte réception se fit 
après la cérémonie, chez M. Lo- 
renzo Gamache, puis tous se ren- 
dirent chez Mme Félix Vanden- 


| bosch, à Ste-Amélie, pour le di- 


ner 


St-Laurent 


La fête de Noël fut célébrée 
avec piété. Le nombre de com- 
munions distribuées fut vraiment 
remarquable. Le chant fut exé- 
cuté par les élèves de l’école, di- 
rigés par M. François Gratton 
et accompagnés à l'orgue par 
Milles Chartrand et Pauline La- 
vallée. La messe de minuit et 


ses fille et géndre, M. et | celle de l'Aurore furent chantées 


par le R. P, P. Chatelain, O.M.I, | 
curé 
La messe de minuit du pre- 


fut célébrée pour 


se. Un très grand nombre de pa- 


roissiens y assistaient, 
Va-et-vient 
Ont visité leurs parents au 
temps des Fêtes: M. et Mme R. 


Gauthier, de La Broquerie: M. 


Hervé Derrieu, M. et Mme René | 
enfants, Eddie, | 


Vertier et leurs 
Randall et Louis, ainsi que Mlle 
Lucienne Langelier, de Winnipeg: 
M. Jean Guiboche, de St-Philip- 
pe, Sask.: M. et Mme Jean Col: 
liou, M. et Mme J.-L. Verrier et 
leur fillette, Yvette, M. et Mmié 
Henri Boivin et leur fils, Denis, 
MM. G. Couture et Z. Hans, de 
St-Boniface: M, rt Mme Denis 


Chartrand, Jean, Clément et Mlle | 


Mabel Chartrand, de Winnipeg. | 

MM. et Mmes J. Boucher et 
Armand Combot, MM. Joseph 
Calvez et Henri Boucher se sont 
rendus visiter leurs malades, M. 
François Calvez et Mme Henri | 
Boucher, Mme Boucher donna | 
naissance à un ïils, la veille du 
Jour de l'An. 

M. et Mme Pierre Combot et 


leur fils, Jean, de Dufresne, pas- 
sèrent le jour de Noël chez leurs | 
enfants, M. et Mme F, Gratton. | 


| leur père, M. Jean Léost, sr. 


ses filles, 
son fils, 


A. Fontaine, 
Muriel, 


Mme 


Laurence et et 


| Jean-Charles, de Ste-Agathe, ont 


rain, M. Henri Joye, ‘s-and-père | 
paternel de l'enfant: marraine, | leur petit garçon, d'Aubigny, ont 


Mme Madeleine Côté, sa grand- 
mere 


visité leurs fille et gendre, soeur | 
et beau-frère, M. et Mme Henri 
Combot. 

M. et Mme François Combot et 
visité leurs parents, M. et Mme 
Jean Léost, jr. 


LA BROQUERIE — Le mardi 
3 janvier, les enfants, petits-en- 
fants, parents et amis de M. et 
L.-J, Granger se réunis- 
saient à la demeure de leur fils, 
Jean, pour leur offrir leurs voeux 


| à l’occasion de leur 35ème anni- 


versaire de mariage. M. Maurice 
Gauthier, qui agissait comme 
maître de cérémonies. offrit d'a- 
bord, au nom des visiteurs, des 


voeux de bonheur aux héros du | 


| leurs 


jour. Vinrent ensuite les petits- 
enfants des jubilaires qui expri- 
mèrent tour à tour un petit com- 


piiment approprié à la circons- 
tance. Puis, Louis, fils ainé des 
jubilaires, se fit l'interprète de 


ses frère et soeurs pour presenter 
les hommages reconnaissants et 
filiaux des enfants à leurs 


La soirée se continua dans une 
gaieté, où mélèrent le 
chant et la musique, et se clôtura 
par un délicieux goûter 

C'est avec émotion que M. L.- 


TRIBUNE LIBRE 


College Pontifical Canadien, 
Rome, Italie. 
Monsieur le directeur, 

Vous avez déjà sans doute reçu 
souvent de la part“ ie Manito- 
bains vivant à l'étranger les té- 
moignages d'appréciation de vo- 
tre journal, mais cela ne m’em- 
pêche pass d'ajouter le mien. La 
perspective que donne l’éloigne- 
ment permet de juger mieux l'in- 
formation locale qui s'y trouve 
ainsi que les nouvelies et prises 
de position d'intérêt plus géné- 
ral. Il me fait plaisir, de le no- 


se 


| ter, et veuillez croire que votre 
| journal est maintenant connu au 


College Pontifical Canadien ou 


| plusieurs prêtres le parcourent 


régulierement. En conséquence, 
l'Ouest canadien est aussi mieux 
estimé 


M. DENISET-BERNIER, ptre. 


| 


pa- | 
| Anne et 


35ème anniversaire de mariage 
M. et Mme Granger, de La Broquerie 


de 


J. Granger, en son nom et en ce- 
lui de son épouse, remercia les 
organisateurs de cette soirée et 
tous les invités pour leurs bons 
souhaits et leurs jolis cadeaux. 

Parmi les invités on remarquait 
le R. F. Desrosiers, C.S.V., d'Ot- | 
terburne, des parents de Mme | 
Granger, venus de Lorette, ainsi | 
que leurs gendre et fille, M. et | 
Mme Maurice Gauthier, avec | 
cinq enfants, d'Estevan 


, | 
Sask | 

Sport | 
patinoire 
une spacieuse salle 
nous pouvons 


Notre possède enfin | 
d'attente où | 
recevoir les spec- | 
tateurs dans une atmosphère plus | 
confortable, Bienvenue à tous! | 

Nos joueurs de la ligue junior 
ont joué une partie contre Ste- 
sont sortis vainqueurs. 
Ils se mesurèrent aussi contre | 
Grunthal, le 14 janvier, et rem- | 
portèrent la palme: 5 Bravo, 
es Jeunes! 

Va-et-vient 

M. l'abbé Loui u 
Grand Sémina si que tous 
nos jeunes collégiens, sont repar- 
tis reprendre leur classe après 
avoir passé les vacances dans 
leurs familles. 


ne 


1 , ' : | tons, 
| Ils ont également rendu visite à | 
8 


LE PATRIOTE 


le 12 janvier 


Le souper et la réception se 
tinrent en notre salle paroissiale. 
Apres un court voyage, les nou- 
veaux mariés établiront leur de- 
meure à Red Lake, Ont. 
Réunions 


Le lundi 9 janvier eut lieu, en 


notre école, l'assemblée des Fer- 


miers-Unis, Nous en reparlerons. 

L'assemblée annuelle des con- 
tribuables de l'école du village 
se fit le samedi 14 janvier, M. 
Alphonse Verley fut élu prési- 
dent de l'assemblée et Mlle Ma- 
rie Blanchard, sécrétaire. M. 
Louis Saquet fut élu commissai- 
re en remplacement de M. Fred 
Van Humbeck et se rendait cette 
semaine à Winnipeg pour le cor- 
grès des commissaires d'écoles. 

Partie de cartes 

Dimanche prochain, 22 janvier, 
aura lieu, à Laurier, une partie 
de cartes au profit de notre pa- 
tinoire 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de cette priére a êté 


payée en reconnaissance de faveurs 
obtenues 

O Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes desesperees, Mere si pure, 
si complaisante, Mere du divin Amour 
et pleine de lumiere divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 
que nous attendons de vous aujour- 
d'hui. Regardez nos misères, nos 
|coeurs, nos larmes, nos peines tnte- 


|rieures, nos souffrances. Vous pouvez 


nous exaucer par les merites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
si nous sommes exaucés, de re- 
pandre votre gloire et de vous faire 
connaitre sous le titre de “Marie, Rei- 
ve des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier. Fxaucez-nous pres de votre au- 
tel, où tous les jours vous donnez tant 
de preuves de votre puissance et 2a- 
mour pour la guérison de l'âme et du 
corps. 

Nous esperons contre toute esperan- 
ce: demandez à Jesus notre guérison, 
notre pardon et notre persévérance 
finale 

O Marie, Reine des Coeurs, guerts- 
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 


Reciter cette priere neuf jours con- 
secutifs, se confesser et faire la sainte 
communion. 

41-767-43P, 


Demande d'adoption du 
principe du salaire égal 
pour un travail égal 


MONTREAL — Deux organis- 
mes syndicaux ont décidé de de- 
mander à la Commission des éco- 
les catholiques de Montréal de 
reconnaître le principe du salai- 
re égal pour un travail égal. 

Le Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal (CTCC) et 
le Conseil du travail (CCT) ont 
décidé d'écrire à la Commission 
des écoles catholiques pour pro- 
tester contre sa décision d’accor- 
der des augmentations inférieu- 
res aux femmes qu'aux hommes. 

Au Conseil central, on a signa- 
lé que le principe du salaire égal 
pour un travail égal est reconnu 
par le Bureau international du 
travail et qu'un bill doit être pré- 
senté au Paflement canadien à 
cet effet 

Les délégués au Conseil du tra- 
vail ont décidé en plus de pro- 
tester parce que la Commission 
des écoles catholiques a agi sans 
tenir compte du fait que les em- 


ployés sont représentés par un 
syndicat 

Is ont enfin signalé que les 
instituteurs protestants sont en- 


core mieux payés que les insti- 
tuteurs catholiques à Montréal. 


Confidences 


EMILE LEGA 
Un homme passionné de théâtre, 
Compagnons, nous fait 
ominés 


ULT, C.S.c. 


l'initioteur et l'ôme dirigeante des 


des confidences sur sa vie, ses rencontres, ses 


192 pages, 12 photos hors-texte 
franco 


FIDES - 414, rue Tache, St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1735 


| Noel 

A l'occasion de la fête de Noël, 
le R. P. E. Lalonde, SJ. du col- 
lège St-Boniface, est venu prêter 
main-forte à M. le curé. L'assis- 
tance aux offices fut remarqua- 
ble. malgré la température froide. 

Chaleureuses félicitations à la 
chorale pour le chant harmonieux 
rendu pendant la messe de Noël. 
Les chantres étaient dirigés par 
les Rév,. Srs de St-Joseph. Le 
“Minuit, chrétiens fut exécuté 
par M. Clovis Chatel, de Winni- 
peg, qui était de passage chez ses 
parents, et les cantiques, par les 
élèves de l'école. 
Deces 

Le 17 décembre, en la basili- 
que St-Boniface, avaient lieu les 
funérailles de M. Michel Champa- 
gne, décédé subitement le 13 dé- 
cembre à sa demeure, à War- 
road, Minn, M. Champagne était 
bien copnu dans notre paroisse, 
car pendant plusieurs années il 
fut contremaître sur le chemin de 
fer, à Woodridge. 

A Mme Champagne et à sa fa- 
mille, nos plus sincères sympa- 
thies. 

LZ L LA 

C'est avec regret que nous ap- 
prenions la mort de M. Louis Be- 
res, décédé à l'hospice Taché, le 
vendredi 6 janvier, après quel- 
| ques mois de maladie, Les funé- 
| railles eurent lieu le 10 janvier, 
en la basilique St-Boniface, Il 
était âgé de 62 ans et avait vécu 
à Woodridge pendant les 52 der- 
| nières années. 

Il laisse dans le deuil 3 fils, 
Louis, Ben, et Jim, de Sudbury, 
Ont, et un petit-fils, David. 

Ça et la 

M. et Mme J. Boal, de Calgary, 
Alta, et leurs enfants sont en pro- 
menade chez leur mère et grand- 
mère, Mme Delphine Harrison, 
ainsi que chez leurs soeurs et tan- 
tes, Mmes Denis Querel et Rus- 
| sell Werbenuik. 

Mlle Jenny Gerus, de Winni- 
peg, a passé les Fêtes en prome- 
rade chez ses parents, M. et Mme 
Frank Gerus. 

M. Gustave Querel, de Vermi- 
lion Bay, Ont. était de passage 
à Woodridge où il a rendu visite 
à ses frères et amis. 

Mme M. Hébert, de St-Bonifa- 
ce, a passé la fin de semaine en 
visite chez sa soeur, Mme Alfred 
| Nault. 

M. et Mme A. Malazdrewicz, 
de Neepawa, ont passé la Noël 
chez leurs enfants, M. et Mme 
Anthony Malazdrewicz. 

M. et Mme V. Pohli, de Glad- 
stone, ont passé quelques jours 
chez leurs beau-frère et soeur, 
M. et Mme Noël Huppé. 

Mile Alice Ascoli, du couvent 
de Lorette, a passé son congé de 
Noël chez ses parents, M. et Mme 
Arthur Ascoli, 

M. et Mme O. R. Johnson et 
leurs enfants ont rendu visite à 
leurs parents et amis de Craig 
Siding, Man. 

Les 12 et 13 janvier, M. l'abbé 
H. Perron était de passage parmi 
nous pour visiter l'école Lafor- 
tune. 

M. et Mme J. Badder, de Win- 
nipeg, sont en visite chez leurs 
parents et amis de Woodridge. 

Ont rendu visite à jeurs pa- 
rents, M. et Mme Arthur Poitras, 
à l'occasion de Noël: leurs en- 
fants, MM. et Mmes Jos. Zigar- 
lick et Richard Poitras, de Win- 
nipeg, et Wilfrid Beach, Mlle 
Cyria Poitras, de Shilo, Man. 
et Mlle Edouardine Poitras, de 
Sioux Lookout, Ont. 


Powerview 


Baptemes 

Le 11 décembre: Joseph-Alain- 
Albert, fils d'André Boyer et de 
Roselda Bremner, né le 3 décem- 
bre, Parrain, Albert Forest: mar- 
raine, Doris Boyer. 

Le 25 décembre: Peter Michael, 
fils de Demetrius Czarny et de 
Paulina Beck, né le ler décem- 
bre, Parrain, M. Daniel Kabaluk: 
marraine, Mme Elizabeth Safriuk. 

Le 26 décembre: Donna Lee 
Marie, fille de Raymond Souka et 
de Carol Cassan, née le 5 décem- 
bre, Parrrin, James Ramano: 
marraine, Diane Souka. 

Le 25 décembre: Marie-Annet- 
te-Noëlla. fille de Léo Gauthier 
et de Della Vincent, née le même 
jour. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jim Cyr. 

Le 2 janvier 1956: Brent Ro- 
bert, fils de Robert Psefferle et 
d'Elsie Mysak, né le 19 décem- 
bre, Parrain et marraine, M. et 
Mme Nick Kush. 

Le 14 janvier: Anthony Law- 
rence Peter, fils de Lawrence Pa- 
saluko et d'Alice Boiteau, né le 
8 janvier. Parrain, Roger Vin- 
cent; marraine, Elise Boiteau. 


Décès 
Le 12 janvier est décédée, à 
St-Georges, Noëlla Gauthier, bé- 


bé de M. et Mme Léo Gauthier. 
lle fut inhumée le même jour 


Çà et là 


Les maitres, maîtresses et élè- | 


ves de nos écoles, pleins d’en- 
{ thousiasme, se sont tous remis à 
l'ouvrage, le lundi 9 janvier, a- 
près de longues vacances, A tous, 
nos meilleurs souhaits de coura- 
ge et de succès, 

Le lundi soir 9 janvier, M. Lud- 
ger Jubinvile et MM. Paul Fisher 
et Albert Pelland, nouveaux com- 
missaires élus, tenaient leur pre- 
mière assemblée, M. Jubinville 
fut nommé président et M. Pel- 
land, vice-président pour l’année 
1956. La secrétaire-trésorière fut 
réengagée, L'on a fait le relevé 
du budget pour l'année, discuté 
et réglé plusieurs questions d'im- 
portance. 

Quelques jours avant le Jour 
de l'An. le feu détruisit de fond 
en comble la demeure de Glen 
Pakoo, 


| Amnistie politique 

| accordée à la demande 

d'un archevêque bolivien 
LA PAZ, Bolivie — A la suite 


d'un appel lancé par S. Exc. Mgr 
| Abel Antezana y Rojas, archevé- 


| que de La Pa, le gouvernement | 
| de Bolivie a accorde une amnistis | 


| aux prisonniers et aux exilés po- | 


| Ltiques, 

Durant des années, la vie po- 
litique en Bolivie a été marquée 
par la violence, d'où l’emprison- 
nement et l'exil d'une foule de 
personnes. 


21 janvier 1956 


Winnipeg, le 


ÉCHO NORMALIE 


Nous voilà déjà en décembre, 
mois des examens, Cela veut dire 
qu'il va falloir se mettre le nez 
dans les livres sans plus tarder. 
Déjà on entend les gars se plain- 
dre et les filles, alors... Rien ne| 
sert de se lamenter il faut pas- 
ser au travers; alors courage tout 


Activités de décembre | 
| 


le monde, et aussi bonne chance. 


Sur le côté humoristique, la 
semaine dernière, un de nos com- 
patriotes se plaignait de la mau- 
vaise température, Surtout quand 
il faut marcher deux milles, c'est 
pas chaud. Ça tout l'air que la 
“meteor” n'est pas encore assez 
forte, hein André? 

Nos deux chasseurs, Guy et 
Denis, sont revenus enchantés de 
leur tour de chasse à Killarney. 
Encore une fois, c'est Guy qui 
fut le maladroit: tandis que De- 


nis se gagnait une réputation 
d'athiète. - 
Maintenant que la patinoire 


est prête, tous ont hâte d'essayer 
leurs patins. Les garçons parlent 
d'organiser une équipe de gouret. 
On se prépare aussi pour le | 
concert de Noël qui a lieu le 15! 
décembre, On a entendu dire que 
la chanson française était la meil- 
leure; alors, Français, n'ayez pas 
peur de montrer que vous savez 
chanter. 
René BOSC 


Examens ... Vavances | 


éclair, suivi d'une idée, illumine 
les veux de notre ingénieuse A- 
nita 

. Cette machine n'est pas là 
pour rien. Pourquoi pas se peser, 
suggère-t-elle. 

A sa suggestion, je fouille mon 
sac à main pour trouver au moins 
un vieux cent brun. Ils se font 
très rares de ce temps-ci... En- 
fin, me voici sur la balance, char- 
gée de mon manteau, de mta bour- 
se et de quelques paquets. Ima- 
ginez que l'aiguille tremblotante 
avait peine à s'arrêter! 

— Pourquoi n'enlèves-tu pas 
ton manteau et tes couvre-chaus- 
sures, demande Elise. 

Très obéissante, je me déchar- 
ge, Tranquillement, l'aiguille re- 
cule, C'était très compréhensi- 

le, le fardeau diminuait. 

Mais 

— Voici l'autobus, s'écrie Elise, 
toute effarée, Vite! J'apporte tes 
paquets 

Et, une seconde plus tard, dé- 
braillée, le manteau sur le bras, 
les couvre-chaussures débouton- 
nés, je monte dans l'autobus. 

Combien est-ce que je pesais? 
Il faudra s'essayer de nouveau 
pour le savoir ... 

Thérèse B, 


St-Pierre-Jolys 
Remerciements 
M. et Mme Georges Arpin, qui 


| eurent la douleur de perdre trois 


22 décembre 1955: au moment 


de leurs jeunes enfants dans le 


même où l'horloge de la grande | désastreux incendie qui ravagea 


salle marque trois heures, les 
élèves de l'école normale mettent 
le point final à leur seizième et 
dernier examen. Un soupir de 
soulagement, puis un sourire qui 
effleure leurs lèvres... 
voici les vacances! 


Quelques bons souhaits à celle- 


leur demeure, désirent remercier 
bien sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie et manifesté leur générosité 
par de nombreux dons à l’occa- 


Enfin, | sion de cette tragique épreuve, 


CITE DU VATICAN Sa 


ci, à celui-là, puis, vite, le groupe | Sainteté Pie XII a reçu, le jeudi 


se disperse, Par automobile, au- 
tobus ou train, chacun s'achemi- 
ne vers son foyer. Pour un cer- 


19 janvier, M. Juscelino Kubit- 
chek, président des Etats-Unis du 
Brésil, qui arrivait en Italie le 


tain nombre d'étudiants venus de | 17 janvier 


loin, c'est le premier retour à la 
maison depuis septembre. 
L L L2 


Impossible d'arrêter la marche 
du temps et, vite comme l'éclair, 
nous voici arrivés au 3 janvier. 
C'est le moment de retourner à 
l'oeuvre. 

Il est bon de revoir ses cama- 
rades de classe et de constater 
que tous semblent, sinon reposés, 
du moins enchantés de leurs va- 
cances. 

Mais si nous nous sommes tous 
bien amusés, personne n'a ou- 
blié que le retour sera marqué 
par la révélation du résultat des 
examens, Nous croyons qu'il nous 
sera donné de connaître tous nos 
résultats dès la première jour- 
née, mais les professeurs ont ju- 
gé qu'à chaque jour suffit sa pei- 
ne et ils ne nous communiquent 
que deux ou trois résultats ‘par 
jour, Les points obtenus jusqu’à 
date semblent assez satisfaisants, 
mais tous se proposent de mieux 
faire en juin. Notre idéal est de 
faire du bien dans l'enseigne- 
ment, c'est pourquoi nous vou- 
lons viser à la perfection dès au- 


jourd'hui, 
Hélène BRETON 
L * L] 


Un problème résolu? 


Trois-quarts d'heure à attendre 
ce fameux autobus! Que faire 
pour briser cette monotonie? 

Nous voici toutes trois instal- 
lées sur ces durs bancs de la ca- 
bane du coin, rue Academy et 
Kenaston. 

Un silence plane pendant deux 
minutes, pour laisser notre ima- 
gination travailler. Soudain, un 


Attention, 


FERMIERS! 


Echangez votre blé 
pour la meilleure 
marque de farine 

moulue dans l'ouest 


Happy Girl- 


Golden Link 


Ceci est un échange direct 


Aucun argent comptant 
ou quota impliqué 


Livrez votre blé à 


S00 LINE 
MILLS LIMITED 


7, ave Higgins Winnipeg 


On souligne dans les milieux 
ecclésiastiques l'excellence des 
rapports existant entre le Saint- 
Siège et le Brésil, et l'importance 
de ce pays dans la grande famil- 
le catholique. 


Une Vive Demangeaison 
«+ « Me Rendait Fou! 


Dès le premier usage, la Prescription D.D.D., 
liquide adoucissant et rafraichissant, soulage 
les démangeaisons causées par l'ecréma, les 
boutons, les dartres et autres affections 
de la peau. Pas graisseuse, ne tache pas. 
Bouteille d'essai de 39c doit satisfaire, où 
l'argent sera remis Ne soutfrez pas! 
Demandez la PRESCRIPTION D.DD à votre 
pharmacien. var 


IL VOUS FAUDRA LA SÉCURITÉ 
ÉPROUVÉE SUR AUTOS 


DE COURSE DES 
y 


Le 
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E. Labossière et Fils 

353, avenue Provencher 
St-Boniface 

Téléphone 20-3970 
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% Winnipeg, le 21 jonvier 1956 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
| — Er _ _————— ——— ; —_———— - 
! Nombreuses activités du Club) Albertville | St-Denis Ercoemsesrtmae à L'exemption de taxes refusée 
L'assemblée annuelle de la! noverm eut lieu une . ÿ ; : 
1 , Caisse Populaire d'Albertville | soirée de cartes et bingo au pro-| Vancouver *|Thérèse, enfant de René Joli-| 
aura lieu en la salle csopérative | fit de l'église. Les gagnants au! | à coeur et de Cécile Delaire. Par- aux ét S e 
| d'Albertville, le lundi 23 janvier, | tirage furent: Lucille Lepage, de Ordination sacerdotale rain et marraine, Louis Timm et 
} à 7 h. 30 du soir. | Vonda (sac de farine), Georges] Nous sommes heureux d'an-| Denise Tremblay. La bataille pour l'exemption | frère, Gilles, et un cousin, Alban 
PRINCE-ALBERT -— Une as nadette Soubirous — sur quatre! Tous sont bienvenus | Haudegand, de Vonda (enisse de noncer l'ordination sacerdotale |, Le 4 décembre: Catherine, en-| de taxes sur les édifices scolai- | Gaudet, tous deux résidants de 
4) semblée de l'exécutif du Club | grands rouleaux, en français. Les | a entemmmmmmens | pOtNEieS), Laurent Denis, de St- |pr ine du R. P. Raymond | fant de René L'Homme et de Ri-|;es catholiques de Maillardville | Victoria depuis le mois de no- 
tenue dans la | tes l'ont beau- | | Denis {paire de taies d’oreillers).  Campeau, P.B. La cérémonie au- berlad Roux. Parrain et marrai-| suit son cours. Le Conseil muni- | vembre. Ils étaient accompagnés 
nd du Club, à 2 h. p.m., le dimanche | coup L Willow-Bunch M. et Mme Clotaire Denis, sr, ra lieu à la cathédrale de Van-|ne, Roger L'Homme et Benjami- | cipal et la commission scolaire | de M. Réal Topping, notre nou- 
1 15 1 "4 de l'as-|! La prochaine assemblée de |et M. Cilotaire Denis, jr, ont as- | couver, le 11 février, à 9 h. 15 du | ne Rena. é 1 publique ont compris les répon-! veau professeur, également de 
; semblée se fit par la réci-| l'exécutif aura lieu à 2 h, dans! Etaient de sage pendant les! sisté au congrès de Gravelboutg. | matin, et le nouveau prêtre célé-| Le 18 décembre: Denise-Marie, | ses de Victoria — quoi qu'ils di- | Bellevue. 
1 tée par M l'abbé G.-H. Dauphin. | la salle du Club, le dimanche S! Fêtes: chez Mme Tougas, ses en- | La température inclémente en a (brera sa première messe solen- | enfant de Jean-Paul Thibeault et sent — puisque les journaux an- Ça et là ; 
: Me JG, C présidsit. A-! février. | fants, Elisébeth. garde-malade à empêché plusieurs autres d'y |nelle le lendemain, à 11 h., en d'Hélène Richard. Patrain et|glais du 10 janvier déclaraient:| Le 13 janvier,‘M. Stanislas La- 
} rés la lecture des minutes par | Ça et la | Moose Jaw., et M. et Mme R. La- | aller. {notre D w L'ordinand est le | Marraine, John MeCab et Lorrai-| “L'application — pour l'exemp- | moureux fut conduit à l'hôpital 
1 Kflle L.-A. Sénécal, ire,| Les pratiques du choeur del voie, de St-Victor, ses soeurs,| Ce fut un grand plaisir de re- fils de M: et Mme André Cam-| ne Richard. ; tion des taxes sur les écoles pa- | Ste-Marie. AE 
M. T. Brien, trésorier, donna le chant français, r la messe de! Mme J. Gagnon, de Ponteix, et | voir parmi nous M. et Mme Ray- | peau, de notre paroisse. Nos féli-| Le 14 décernbre: Joseph-Er-|;issiales —— est faite en s'ap-| Le dimanche 15 janvier, l'exé- 
+ rapport des finances. Plusieurs 9 h. 15 du matin, sous la direc-| Mile Lucie Lavallée, de Gravel- | mond Denis qui, ayant assisté au |citations au R: P. Carnpeau et à | nest-Pierre-Paul, enfant de Jean |buyant sur la section 58, sous-|cutif du bazar paroissial 1956 
dons ont été recueillis par cer-|tion de Me JG. Crépeau et de | bourg, et ses neveux, Edouard et | congrès, en ont profité pour ve- |ses heureux parents. Dion et de Réjeanne Plouffe. Par-| section %4 de l'Acte Municipal, [se réunissait à la demeure de la 
4 tains membres pour le soutien | Mme Pfiefter, -| Omer Lavallée, de Ponteix; M.|nir saluer leurs nombreux pa- Fête dés Mois rain et marraine, Ernest Plouffe | qui donne pouvoir au Conseil | présidente, Mme Wilfrid Maren- 
du Club. niste, auront lieu dans l'audito-| et Mme Antonio Grégoire et Mile | rents. tar: d lus Foshohaluh tes 1 pus Boucher. municipal d'accorder des octrois | ger. Le R. P. curé assistait. L'or- 
J Un comité s été formé pour |rium de la cathédrale tous les! Antoinette Martin, de Gravel-| Des élèves de l'école, Liliane |, jérement, la traditionnelle fête Pe xp décembre: Arnaud, en-| pour des fins éducationnelles, si | fanisation du bazar est en bon- 
"1 organiser la fête de la D'or soir, ke h. y “dé bourg, chez leurs mens ue let Marcel Denis et Marie Le-|4es Rois à été célébrée sé _ Frs di Lt Ep Fo d'abord les commissaires scolai- ty. - ‘ LE te FA A 
vite s ! " : é comm $ - ” vril. Une 
tin, qui sera célébrée u on Mile Hélène Giraudier, de Bi- | blanc, ont assisté au festival de | 4e coutume à St-Sacrement, mais | raine, André Dubuc et Madeleine |"? approuvent”. de tous les intéressés aura lieu 


er ll 


> qi gt 


D 


14 février, au lieu du 14 février. ! Prince-Albert, au 31 décembre 
Furent choisis: Me J.G. Crépeau, | 1955, était estimée à 21,112 à- 
Mmes A. Trudeau, L. Lamonta- | mes, comprenant 6,302 familles, 
et Mlle R.-A. Chamberland. | avec une moyenne de 314 per- 
derniére sera aussi en char-|sonnes par famille. 
ge du comité des visites aux hô-| A une assemblée tenue récem- 
pitaux. M. Phil. Gobeil fut nom-}ment, le comité de notre À gr < 
mé en charge du comité des | de radio CFNS s'est déclaré très | 
films. {satisfait du résultat obtenu ici! 
Dimanche dernier, 15 janvier, ! au cours de ces derniers mois. 
Es le mg À Nouvelle école séparée | 
lin essant : 728 +4 { Des plans sont à l'étude pour | 
Bernadette is histoire de Ber-|,, construction d'une nouvelle 
|école séparée qui serait adjacen- | 
{te ou dans les environs de l'école | 
| St. à 10e 2 ur N > comp- | 
ptemes te 1 éves dans classes — | 
Le 25 Pme Diane-Marie, | l'une en contient 45 — alors que | 
tille de M. et Mme Hervé Boutin |la moyenne ne devrait en être] 
(Evelyne Guay), née le 13 dé-|que de 30, pour être en conformi-| 
embre. rrain et marraine, M. / f 
«: Me À" Chabot, oncle et tante | mission du département des in- | 


: cendies. 
mu Pauline-Adrien- | Actuellement, nous possédons | 
ne et Paui-Philippe, enfants ju- écoles catholiques: St. Paul, | 
meaux. de M. et Mme Armand |St. Mark, St. John, St. Joseph et 
Lalonde (Jeanne d'Are Bruneau). |St. Michael. 
nés le 2 janvier. Parrains et mar-| Les directeurs du comité en 
raines. MM. et Mmes Adrien Mar- | charge sont: MM. John Swystun, 
cil et Philippe Lalonde, oncles et | bre A. R. Brown et Louis 


oker. 
mn "cree FR M. L.-A. Boileau a été réélu 
MM. et M he Denis Lalonde et | Président de toutes les commis- 
. et Mmes is t 


; , 2* sions scolaires de nos écoles sé- 
Claude Tessier passérent quel-|Lurées, pour 1956. 


ques jours chez leurs parents, M. |" 1] est possible que la recons- 
et Mme J.-D. Lalonde, durant la |{ruction de l'institut collégial, 
ue 2 es dl: Disubies qui fut er ur par gere 
- me Loren 4 js ernier, 
avaient la visite de leurs filles, po on M pe gg PA ed M. 
Réjeanne, Carmel et Raymonde, |W, G. Eagle, président du bu- 
pendant les Fêtes. ; lreau de l'institut. Les travaux 
Mlle Rose-Marie Chrétien, de | Gébuteront dès que le règlement 
Régina, était de passage chez ses final des assurances sera payé. 
pos M. : 7 W. Chrétien, | Les pres étaient estimées à 
à l'occasion de Noël. |$100,000.09. 
Vinrent aussi en visite, durant | Affaires civiques 
les Fêtes: Mlle ar, pa Cas 3 La ville de Prince-Albett s'est 
de, chez M; et Mme L. Lalonde: | enrichie de $2,406.00 par les 
M. et Mme S. Semsuck, Va 4 N- | frais payés pour infractions aux 
D de De Crntie. | réglernents de siationnement eux 
à PE jap se À étres, au nombre de 2.- 
| parcomètres, 
M. Denis Bissonnette, de Régina, 406. Les revenus totaux pour 
chez son père, M. H. Bissonnette: | 1955 se chiffrèrent à $19,606.97, 


M. et Mme R. Legault, chez leurs | comparativement à $11,816.11 
parents, M. et Mme Roland Der leu ne période de neuf mois 
charme: Mlle Doreen Balcan, de }&} 1954. 


Saskatoon, chez M. et Mme J-| Les revenus de taxes sur les 
D. Lalonde. | propriétés, les permis pour mai- 

Mile Jeannine Lalonde est en |£ons d'affaires, etc., se chiffrè- 
visite à Edmonton, chez sa soeur, rent à $1,046,099.20, comparati- 


Denise (Mme N. Gibeault). |vement à $922,373.55, en 1954. 


M. Roger Lalonde passa la fin} 
de semaine à Régina, pour af- | 
faires. | 

y retournés aux études a-| 
pr avoir 488. es 
dans teurs ent ire erthe 
et Jeannine O’Reilly, au couvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg; MM. 
Guy et Henri O'Reillv. au collè-| 
ge de Gravelbourg: Milles Janine | 
et Odile Collin et Florence Zess, | 


Comité de contact 

Ce comité fut formé dans le 
but de faire connaissance avec 
toutes les familles de langue 
française. En font partie: Mmes 
A. Lemieux, Arcandi Trudeau, 
Léon Lamontagne et Mlle L.-A. 
Sénécal. 

Départ 

Après avoir passé 26 ans au 

milieu de nous, le R. F. M.-Ange, 


à Willow-Bunch, |O.P., nous quittera pour retour- 

Nos malades iner à Montréal, sur l'ordre de 

Ont été hospitalisés à l'hôpital | ses supérieurs. Ce sera une perte 

Union d'Assiniboia: Mille Denise | pour le district de Prince-Albert, 
Lafontaine et Denis Ducharme. |mais un gain pour Montréal. 


Mme E. Beaulieu, de South Makwa, 
est décédée à l'âge de 66 ans 


SOUTH MAKWA — Le ven-|S. Charbonic), de Fort William, 
dredi 6 janvier décédait, à l’hô-| Ont. et Noëlla (Mme E. Zwe- 
pital University de Saskatoon,|lak), stationnée en Allemagne. 
Mme Elzéar Beaulieu, née Eugé-| Lui survivent aussi 3 frères, E- 
nie Gagnon. Après trois semai-| douard, de South Makwa, Bap- 


nes de maladie à l'hôpital deltiste, d'Ontario, et Bruno, del 
Loon Lake, Mme Beaulieu était | Lawrence, Mass., et 10 petits-en- 
transportée à Saskatoon par a-}fants. 
vion, le 4 janvier. Sa ge | 
rette (Mme S. Charbonic), de 
Fort William, Ont, s'était ren | Vawn 

i à 
due par avion, à son cheve | du ée-io ee 


Le service fut chanté à South| 


na, chez ses parents: Mlle Ga- 


brielle Granger, garde-malade à | 


Rockglen: Mlle Hélène 4 
étudiante à l'Académie du Sacré- 
Coeur de Régina: G. Bellefieur, 


du collège Campion de Régina; | 


Roger Rodrigue, de l'école nor- 
male de Moose Jaw; Omer Mon- 
dor, Lucien Lavallée, Léon Bois- 
vert et Lionel Benoît, du collège 
de Gravelbourg: Claude Cornel- 
lier et les enfants de MM. et 
Mmes Médéric et Viateur Forest, 
du Jardin d'Enfant de Gravel- 
bourg; Mlle Pierrette 


au collège, Gilles et Miche], étu- 
diants au collège de Gravelbourg, 
Donald, de Régina, et Robert Bar- 
ré, chez M. et Mme Armand Du- 


étudiants à l'université Laval de 
Québec, Albert et Lucien, du col- 
lège de Gravelbourg, et Henri, 
employé à Milestone, chez Mme 
Léo Roy: Mile Doris Bonneau et 
son fiancé, M. Jos. Ryan, de Ré- 
gina, M. et Mme E,. Légaré et fa- 
mille, de Saskatoon, M. et Mme 
P. Légaré et famille, de Coro- 
nach, et M. Jos. Bonneau, chez 
MM. P. Légaré et Edgar Bon- 
neau; Mlle Louise Couture, de 
Moose Jaw, M. et Mme J. Le Ruy 
et famille, de Willows, M. et Mme 
René Couture et familie, de Fer- 
land, chez M. et Mme Lucien Cou- 
ture: M. et Mme Emile Rodrigue 
et famille, de Weyburn, chez les 
familles Rodrigue et Champigny 

Vinrent passer les Fêtes chez 
leurs parents: M. et Mme Ray- 
mond Fafard, de Scout Lake, et 
M. et Mme Omer Tessier, de Ré- 
gina, chez M. et Mme J. Bourda- 
ges: M. et Mme Aiïisert Durand, 
de Radville, Mme R, Legault et 


sa fille, Juliette, de Régina, Mme | 
chez | 


G. McDougall, de Régina, 
les familles Durand: M. et Mme 
Richard Langlois, Roch Gosselin, 
Gilles Balaux et Paul Rivard, 
tous de Calgary, et Maurice Ra- 
boud, d'Edmonton; Mile Yvet- 
te Sylvestre, de Prince-Albert, 
M. et Mme H, Promhouse, de 
Bengough, M. le Dr et Mme R. 
Sylvestre, d’Assiniboia, 


Marie Bouliane, de St-Boniface, 
Jos. et Guy Bouliane, du collège 
de Gravelbourg, et Thérèse Bou- 
liane, institutrice à St-Victor. 

M. Jos. Gareau, de Régina, était 
de passage chez ses parents, aux 
Fêtes. 

M. Gilles Martin, de Maillard- 
ville, étudiant au Collège catho- 
lique de Gravelbourg, a passé ses 
vacances chez ses grands-parents, 
M. et Mme Georges Martin. 


Mlle Estelle Rainville, garde- | 


malade à Ponteix, était en pro- 
menade chez sa soeur pour quel- 
ques semaines, 

M. et Mme Wilfrid Benoît et 
famille sont 
à M. et Mme Eugène Benoît, de 
Readlyn, le vendredi 6 janvier. 

M. et Mme Henri Durand et 


famille sont allés à Radville, der- | 


nièrement, visiter des parents. 
Mme Jos. Bonneau est allée 
passer les Fêtes à Régina, chez 


sa belle-soeur, Mmes Z. Hamilton. | 


Mme Nap. Lalonde alla passer 


une semaine chez sa fille, Aline, | 


à Assiniboia, dernièrement. 

M. et Mme Donat Joyal et M. 
et Mme Martial Joyal et famille 
sont allés passer Noël chez leur 
soeur et tante, Mme Betsy Car- 
ruthers, de Weyburn. 

M. Philippe Mondor est parti 
dernièrement passer quelques se- 
maines chez sa fille, Laurette, à 
Carrot Creek, Alta. 

Mme P. Therrien, de Toronto, 


|est en promenade chez ses en- | 


Duper- | 
reauit, de Régina, Guy, employé 


chez M. 
et Mme Léopold Sylvestre: Mlle | 


| Prince-Albert. 


Naissances 
| Lorraine, fille de M. et Mme 
| Adjutor Lepage. 

Simon, fils de M. et Mme Li- 
| guori Leblanc. 

| Julia, fille de M. et Mme Ro- 
| bert Denis. 

| Nous apprenons également que 
| M. et Mme Edmour Pion sont les 
{heureux parents d'un fils. 


Nos malades 


Ont été hospitalisées récem- 
ment: Mme René Grisé, Mlle 
| Paulette Hubert et Mme Clotai- 
| re Denis, sr. 


| A toutes nous souhaitons un 


| té avec les règlements de 4a com-| perreault: Bernard et Robert Roy. | prompt rétablissement. 


:_ Saskatoon 


Ligue des Dames Catholiques 


Les dames de ja Ligue ont tenu 
leur assemblée mensuelle le di- 
manche 8 janvier, au presbytère. 
Mme T. Préfontaine présidait en 
l'absence de Mme Couture. 

Mme A. Cyr, convocatrice pour 
| la réunion récréative donnée à 
Noël pour les enfants catholiques 
de l'école Cumberiand pour les 
| sourds et muets, donna un rap- 
| port détaillé sur le succès de cet- 
te entreprise. L'assemblée se tint 


Mme A. Couture assistait Mme 
Cyr. 

Un rapport fut donné par les 
cercles Downtown et Riversdale 


sur le tirage qui a eu lieu au mois | 


de décembre. 

M. J. Rainer fut l’heureux ga- 
gnant d'une dinde et le bébé Ro- 
nald Détillieux gagna un panier 


semblée. 

Le 28 janvier aura lieu, en l’au- 
ditorium de la Baie d'Hudson, 
dans l'après-midi, une vente de 
soupe aux pois et de tartes faites 
à la maison avec une tasse de 
thé. Mme A. Cyr a été nommée 
organisatrice et souhaite d'avance 
la bienvenue à tous. 


Nos malades 


M. Arthur Couture a été dan- 
gereusement malade, mais ‘ se 


dans le collège St. Thomas More: | 


d'épiceries. Un thé clôtura l'as- | 


| l'organisation en, avait été faite 
conjointement ph le Cercle Ca- 
|nadien-Français et la Troupe Mo- 
| lière qui, à cette occasion, a joué 


avec grand succes la pièce de H. | Pa 


| Ghéon: “Le Noël sur la Place”. 
! Les principaux rôles étaient 
remplis par le Dr Gaston Robin- 
| son, Mme Pierre Vedel, M. Laza- 
re Moreau, Mlle Jeanne Pilloud 
et un élève de notre école, Ro- 
land Boisvert. 

Tous surent réellement capti- 

| ver l'intérêt des auditeurs et, en 
‘plus d'un moment, les émouvoir 
vivement. La pièce avait été pré- 
parée par Mme Blanche m- 
bert, directrice de la Troupe, qui 
| ditigéait aussi les choeurs mix- 
tes, dans les entractes. 

Au cours de la soirée, on dis- 


tribua à chacun un gâteau-sur-| 


| prise dont l’un, livrant enfin son 
|secret, désigna çomme reine du 
!jour Mme Alphonse Poitras. Le 
roi, lui, engloutit son secret en 

avalant la fève. Il fallut, par vo- 
ite populaire, désigner un nou- 
| veau roi, M. Aimé Masson, qui 


accepta de bonne grâce les hon-| 


|neurs de la couronne. 
| Le lendemain, la pièce était ré- 
|pétée à Lourdes, Maillardville, 
et elle le sera encore dans un a- 
venir prochain, à Fatima. 
Comité paroissial 

Une réunion paroissiale, con- 
voquée à la salle, le jour des 
Rois, choisit comme nouveaux 
membres du comité paroissial: 
MM. Oscar Boucher, Ed. Pela- 
deau et Wilfrid Lefebvre. Félici- 
|tations aux nouveaux élus. 


| 


| Radio française 
| Le 25 décembre, l'émission 
“Ecoutez-nous” comportait 

[programme exclusif de Noël 
|composé comme suit: ‘Minuit, 
| chrétiens”, interprété par Roger 
Larochelle et le choeur des 
“Compagnons de Vancouver’ 
(Henriette Fournier, Mmes West- 
|cot et Jolicoeur); ‘Noël des pau- 
|vres”, par les mêmes; ‘“‘Cà, ber- 
|gers”’, “Il est né, le divin Enfant”, 
| “Nouvelle agréable” par les élè- 
|ves de Lourdes (au piano, Mme 
{Chabot}; “Jésus de Nazareth”, 
| solistes: Roger Larochelle et Pau- 
line Boisvert et le choeur des 
| Compagnons; ‘Noël, Noël”, par 


| Georges Comeau et Thérèse Ga-| 


Polygone. 

Le 26 décembre: Colleen-Mi- 
chèle-Marie, enfant de James 
McFadden et d'Annette Gaudry. 
à dy et rien Paul Gau- 

et Irène Pappenfus. 

L” 26 décembre: Michael-Paul, 
enfant de Bernard Poitras et 
d'Ann Devlin. Parrain et inarrai- 
ne, Jules Therrien et Hénédine 
Poitras. 

Le 27 décembre: Christopher 
George, enfant de George Speak- 
man et d'Irma-Thérèse Lacerte. 
Parrain et marraine, Arthur et 
Léona Lacerte. 


| Le 7 janvier 1956: Michel 


Patrick, enfant de Michel Thil- 
laye et de Catherine Hanlon. Par- 
rain et marraine, Gérard Thil- 
laye et Yvonne Niron, 

| Le 7 janvier: Jeannette-Ann, 
enfant de Peter Kelly et de Four | 
line Gague. Parrain et marraine, 


| 


ghier. | 
Le 7 janvier: David-Léon, en- | 
fant de Benoît Faucher et de Sté- 
phanie Romanouiz. Parrain et 
marraine, Léo Carrier et Margue- 
rite Gague. 
Festival de la Bonne Chanson 
Le premier festival colombien 
de la Bonne Chanson, auquel 
prendront part plus de 160 en- 
fants, dont 100 de Maillardville, 


remet sûrement. F | Henriette Fournier (au piano, 

nr ge Masson a étérhos- Mme Jolicoeur). L'annonceur 
pitalisé queiques jours. à | t M. Normand Finnigan. 

À tous deux- nous sourittôné sy dimanche ler janvier passe 

un prompt rétablissement. en ondes ici un programme de 

àet ? CHFA gracieusement prêté par 

ç Réel a Île poste et interprété par M. Gé- 

M. et Mme Gédéon Masson sont | rald Lachance. Le président de 

de retour d'un long voyage à |]a Fédération offre aux compa- 

Vancouver et M. et Mme G. Ri- \triotes aux écoutes ses voeux de 


50 de notre paroisse et quelques- 
uns de Victoria, Duncan, Port 
Alberni, Nanaimo et New West- 
minster, aura lieu les 10, 11 et 12 
février prochains, aux trois en- 
droits suivants: auditorium de 
l'Hôpit:1 St-Paul, le 10 février, 
à 8 h. du soir; auditorium de l’é- 
cole supérieure de Lourdes, le 11; 
Théâtre Academy de Fatima, le 
|12. Le prix d'entrée sera de 50c. 
Qu'on se le dise! Retenez bien 


Dans une Le gd réunion te- 
nue le vendredi 6 janvier, la 
commission scolaire agen ge re- 
fusait l'exemption de ces taxes 
aux écoles de Maillardville. Ce- 
pendant, la réunion fut par la 
suite déclarée hors d'ordre par 
le seul supporteur de l'exemp- 
tion, Mme Francis P. Hiskey;, 
une protestante bien-pensante. 

Une deuxième réunion, tenue 
le mardi 10 janvier, eut le mé- 
me résultat: refus de l'exemp- 
tion. Mme Hiskey vota encore, 
seule, en notre faveur, et deman- 
da l'enregistrement de son vote. 


Prochaine phase 

La commission scolaire publi- 
que doit maintenant envoyer sa 
décision par écrit au Conseil mu- 
nicipal, citant les raisons qui la 
motivent. Une source certaine 
nous assure cependant que le re- 
fus n'est pas motivé, dans la let- 
tre des commissaires. La grande 
raison donnée à l'assemblée des 
commissaires était celle-ci: s'ils 
accordaient cette exemption aux 
catholiques, ils devraient le fai- 
re aussi pour les baptistes de 
Port Moody, etc. Le Conseil mu- 
nicipal se verra donc dans l'obli- 
gation d'exiger du corps des com- 
missaires les raisons de son re- 
fus, ce qui sera référé au gou- 
verneur général, M. Bonner, 

En attendant, la commission 
scolaire catholique envoie une 
lettre au Conseil municipal, qui 
sera lue à l'assemblée du 23 jan- 
vier, exigeant une réponse offi- 
cielle à sa première lettre qui a 
commenvé toute cette diatribe, 
qui aura ses répercussions à la 
prochaine session de la Chambre 
à Victoria, sous peu. Maillard- 


{ville ne lâche pas facilement. 


Funérailles 


les dates! Tous devraient y être! 


Li . 
Victoria 

Au Club Canadien-Français 

À sa dernière réunion de dé- 
cembre, le Club Canadien-Fran- 
| ais de la Colombie Britannique 
devint membre du ‘Club des 
200” de la Fédération. 
, Le Club sera représenté, au 
festival de la Bonne Chanson de 
février prochain par la petite 
Solange Schiller, 7 ans, fille de 
M. et Mme Jean-Paul Schiller, de 
la rue McLure. 

La partie de cartes mensuelle 


| de décembre eut lieu Au-Vieux- | gon. 


Québec. 

Le thé annuel des cotisations 
aura lieu le vendredi 27 janvier, 
à 8 h., Au-Vieux-Québec. 

Le Cercle de couture se réu- 
nit chez Mme Lamarche-Martin, 


allés rendre visite | 


card, d'un voyage dans l'Est. 

M. M. Robert, de St-Boniface, 
ainsi que Mme G. Strechter et 
son fils, sont en visite chez M. et 
Mme A. Couture, 

M. Henri Beauregard a eu la 
| visite de son frère, le R. P. R. 
Beauregard, O.M.I. 


Montmartre 


Nos malades 


Mlle Jeanne De Tremaudan fut 
victime d'un léger accident. Elle 
tomba, sur le chemin glacé et se 
fractura un bras. Elle a dû passer 
quelques jours à l'hôpital et est 
maintenant de retour chez elle 

M. Louis Fournier fut conduit 
à l'hôpital des Soeurs Grises, à 
| Régina, vendredi dernier, où il 

subit une opération d'appendicite. 
| . Mme Pete Deguire a aussi subi 
| une opération à l'hôpital des 
Soeurs Grises, à Régina. 


Makwa, par le KR. P, Couture, 
OM. curé de la paroisse, le 
mercredi 11 janvier. Malgré le 
mauvais état des chemins, un 
grand nombre de paroissiens et 
d'amis de Green Lake et Meadow 
Lake s'étaient fait un devoir de 
venir prier pour celle qui fut un 
modèle de chrétienne, une ma- 
man exemplaire. 


Mme Beaulieu était âgée de 
66 ans. Elle laisse dans le deuil. 
outre son époux, M. Elzéar Beau- | 
lieu, 8 garçons: Lauréan, Lionel, 
Jean, Paul, Dieudonné et Dési- 
ré, de South Makwa, Pierre et! 
René, de la Colombie Britanni- 
que, et 2 filles: Laurette (Mme | 


Coderre 


M. Edgar Gaucher a déménagé 
sa famille à Moose Jaw où il a! 
un emploi permanent. Quelques 
jours avant leur départ, il y eut 
une soirée-surprise en l'honneur 
de Mme Gaucher. On lui présen- 
ta une bouilloire électrique en! 
cadeau ! 

M. et Mme Louis Laverdière | 


| Mas. 


| Mme Palmer, et April. 


Maigré les tempêtes qui retar- 
daient les trains et les autobus, 
les personnes suivantes ont pu 
venir passer les Fêtes chez leurs 
parents et amis: MM. Georges 
Vallière et Paul Dion, de St-Paul, 
Alta: MM. Lionel Vallière, F. 
Hajter et Ronnie et Mlle Ger- 
maine Fortier, g.-m., d’Edmon- 
ton: Mlle Zita Foster, g.-m., M. 
et Mme Culeanere, Kay Weber 
et Louise Dion, de North Battle- 
ford; Mme Lila Palmer, de Sas- 
katoon: Elsie Hyrciuk, de May- 
fair, et ia famille Hayes, de Ca- 
valier. 

Miles R. Raymond et Thérèse 
Lessard ont passé les Fêtes chez 
leurs parents, à Saskatoon et Del- 


Mme J. Foster a passé une se- | 
maine à Saskatoon avec sa fille, | 
1 


M. et Mme L. Casavant, de | 
Delmas, ont visité leurs parents | 
pendant les Fêtes. Ils étaient les 
hôtes de M. et Mme L. Weber | 

M. et Mme L. Vallière ont pas- | 
sé le Jour de l'An à North Bat- 
tleford, chez leurs neveu et niè- | 
ce, M. et Mme Alexander | 

M. et Mme Higgins ont passé | 


| Nevin et Champigny 


| Tous sont en bonne voie de | 
| guérison et nous leur souhaitons 
| un prompt rétablissement, | 


fants, parents et amis pour quel- | 
ques semaines. 
Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital: F 
M. J. Higgins, M. Alcide Grégoi- | ; À Baptème À 
re, M. J. Blakie, Mme A. Pelle.|, Marie-Elise-Diana, née | 
tier, Mme Marcel Lavallée (à|janvier, fille de M. et Mme Ar-| 
qui est né un garçon), Mme Adé. mand Labrèche (Elise Giroux). 
lard Bissonnette, de St-Victor | Parrain et marraine, M. et Mme 
(qui donna naissance à un gar- | Emile Bachelu, de Kendal, oncle 
con), Mme L. Blais (à qui est née | €t tante de l'enfant. Mme Joseph | 
une fille), Mlle Anita Beaure- | Labrèche, grand-mère, agissait | 
gard, Robert Lavallée, Dorothy | C0Mme porteuse. | 
MacNevin. les bébés Kathy Mac-| La petite étant le premier bé- | 
| bé de l’an 1956 né à notre hôpital, | 

Ont quitté l'hôphc! la semaine | Mme Labrèche fut l'heureuse ga- 
dernière: M. I. Cornellier, Mmes | &nante d'un trousseau de bébé, 
G. MeGillis. J. Hoaths, Armand | don des Dames Auxiliaires de 
Lalonde, Osias Bruneau et Lynda | l'hôpital, cadeau qu'elles font au | 
Granger, M. E. Dumonceau, de | début de chaque année, 
Fife Lake, et le béhé Savoie. | 


H.-J. Coutu, C.R. 
AVOCAT -— NOTAIRE 


Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. | 


| 


| Va-et-vient 
| M. et Mme Lionel Faubert et 
| Mlle Victoria Faubert, de Régi- 
| na, visitèrent leurs parents et 
amis. Cette dernière passa plu-| 
sieurs jours à Montmartre. 


Gouret 
Le samedi 14 janvier, 


le pa 


| Winthorst vint jouer à Mont- 


! bonne et heureuse année, prospé- | 


ire pour les Canadiens français 
| de la Colombie et pleine de réa- 
lisations pratiques dans le domai- 
ne patriotique. Mme Françoise 
Marchand, présidente du comité 
de la radio, et qui s’est dépensée 
| sans compter au cours des années 
| passées pour la cause de la radio 
| française, ajoute, aux voeux du 
Dr Léon Beaudoing, ses remer- 
ciements à toutes les personnes 
qui continuent à aider le comité 
| dans l’exééution du programme 
|hebdomadaire  ‘‘Ecoutez-Nous”. 
| Une reconnaissance toute spécia- 
le aux postes CKNW, de New 
| Westminster, et CHFA, d'Edmon- 
ton. 
Va-et-vient 

M. et Mme Maurice Boivin, de 
Winnipeg, ont passé deux semai- 
Ines chez leurs cousins, M. €e 
Mme Edgar St-Cyr. Ils ont ren- 
{du visite également à Mme Do- 
nat St-Cyr, leur tante, aussi de 
Vancouver. | 

C'est avec plaisir que nous re-| 
voyons au milieu de nous Mm 
Jean-Yves Perron (Rita Loisel- 
le), accourue ay chevet de sa mé- 


le 8lre Mme Oscar Loiselle, retenue | Parent, 321, Moss, à 3 h. 30. Su- 


à l'hôpital St-Paul par une grave 
maladie, laquelle, heureusement, 
prend maintenant une meilleure 
tournure. Biénvenue à Rita et 
nos voeux de prompt rétablisse- 
ment à Mme Loiselle. Ces mêmes 
voeux de sympathie s'adressent | 
à M. Donat Savoie, retenu à l’hô- 
pital St-Joseph, et à Mmes Jo- 
seph Chouinard et Beauchemin, 
éprouvées par la maladie. 
Décès | 
Le 6 décembre, à l'âge de 77 
ans, est décédé M. Raymond Jai- 
neau. 


Baptèmes 


Le 20 novembre: Renée-Léa, |{, 


enfant de Hugh MacDonald et de 
Rosanna Potvin. Parrain et mar- 
raine, René Normandeau et An- 
toinette Potvin. 

Le 27 novembre: Lorraine-Ma- 
rie-Lucienne, enfant de Ronald 
Méranger et de Louise Beaubien. 
Parrain et marraine, Alfred Mé-; 


martre. Le pointage fut de 3 à 5 | ranger et Lucienne Cloutier. 


€ |que, 


sont allés visiter leurs parents et | quelques -jours à Saskatoon, la | 
amis à Neville, au Jour de l'An.!|semaine dernière. Ils ont visité | 


:_ Dr E.-J. Gaudet 


M. Lionel! Gaucher est en vi-| 
site à Winnipeg où demeurent ses | 
oncles, MM. Origène Gaucher et | 
Donat Gingras | 

Etaient de passage à Coderre 
à l'occasion des Fêtes: M. et Mme | 
Terry, de Régina, chez M. Ernest | 
Brin: M. et Mme Gilbert Gau- | 
cher et Denis Gagnon, chez MM. 
Georges Gagnon et Emile Gau- 
cher: M. et Mme Lawrence Lab- 
bie et Isabelle, de Régina, et M.| 
et Mme Albert Emond, chez M.| 
Armand Gaucher: Adolphe et A-| 
lain Huel, chez leur oncle, M.! 
Jean Huel: M. Art. Fairhead, de 
Churchill. chez M. Noé Alix: M. | 
et Mme Gérard Lizée, de Gravel- | 
bourg, et M. et Mme Albert Pa- 
rent et Edouard, de Laflèche, 
chez Mmes J.-B. Gaucher et Au- 
rore Parent: Miles Aline Peltier 
et Diane Gaucher, dans leur fa- | 
mille respective, 1 


M. et Mme Arthur Lavigne, de | 
North Battleford, en revenant. | 

Mme Jos. Paulhus a passé les | 
Fêtes à Chilliwack, CB. chez ses | 


| gendre et fille, M. et Mme Paul Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


Rollheiser. | 

M. et Mme Jansen ont passé le | 
Jour de l'An à Donavon. | 

MM. Victor Régnier et Henri! 
Blais ont fait un voyage d'affai- | 
res à Prince-Albert, la semaine | 
dernière, | 


Nos malades | 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à nos malades: M. 
A. Jullion, M. Nehernay, Made- 
leine Phaneuf, Mme R. Pollard, 
ous à l'hôpital de North Pattie- | 


Naissances 
A M. et Mme Pat. McCaftfrey, ! 


t 
ford. 


une fille, née le 31 décembre. 


A M. et Mme Omer Despins, 
un flis, né le 5 janvier, Î 


pour Montmartre. 

Le mercredi 11 
“Regina Cardinals” se mesuraient 
avec nos joueurs, à Montmartre. 
Le pointage fut de 5 à 5. 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


{En face de la Cornmission 
des Liqueurs) | 


janvier, les | 


Houle Electric | 


es EAU Et 410 À, tient sa réunion 


Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 

Entrepreneurs en éisectricité h 
Appareils électriques <t à gaz PRINCE-ALBERT — Le lundi, 
ménagements — Vente et réparations 9 janvier dernier eut lieu, à Prin- | 
. d'accessoires électriques | ce-Albert, l'assemblée de l'exécu- | 
Réparation de machines à laver | tif du Conseil de la Coopération | 

c | de la Région 4. Cette région com- | 
Pharmacie Duncan | prend environ 15 paroisses à ma- 
Avenue Centrale |Jorité française. 11 
PRINCE-ALBERT, SASK. Fe Les affaires spéciales traitées 
PRESCRIPTIONS |à l'assemblée furent: 1) une of- 
ie Le # fre faite par l'exécutif d'attribuer 
: on une somme de $25.00 aux Cais- 
bonbons, papeterie, etc. ses Populaires de la région qui 
Téléphone 2155 fonderont une Caisse Scolaire | 
NOUS LIVRONS dans leur paroisse; 2) le verse-| 


Le Conseil de la coopération, région 


Le 27 novembre: Lorraine-Ma- 
rie-Fernande, enfant de Lorenzo | 
Paquin et de Marie-J, Pilon. Par- 
rain et marraine, Paul Péloquin 
et Cyprienne Pilon. | 


à Prince-Albert 


ment d'une somme de $25.00 Re 
paroisses qui fonderont une Cais- 
se Populaire. 

Un certain montant d'argent se- | 
ra aussi employé pour annoncer |! 
à la radio française, CFNS. 

Les paroisses qui désirent re-| 
cevoir plus de renseignements 
concernant les services qu'offre 
le conseil, en vue d'organiser une 
Caisse Populaire ou autre, de- 
vront s'adresser au Conseil de 
la Coopération, Région 4, Albert- | 
ville, Sask, (KR. Dion, sec.-trés.). | 


de la rue Southgate, le jeudi 12 
janvier, à sa première séance de 
l'an neuf, On sait que ces dames, 
dévouées à l’oeuvre de la future 
paroisse française à Victoria, 
travaillent avec zèle et persévé- 
rance à augmenter le fonds spé- 
cial pour les besoins de la future 
paroisse, 
Alliance française 

En fin de décembre, Mille 
McQuinn donna sa 3ème et der- 
nière causerie sur son tour d’Eu- 
rope. Mile Turner était l’hôtesse, 
à Governinent House. 

Le mercredi 11 janvier, les 
séances d'étude reprenaient, 


à l'hôtel Oak Bay. Mme Marie 
Badni, orateur invité, nous trans- 
porta au Château de Combourg, 
où fut élevé Chateaubriand. Elle 


t parla avec éloquence de cet illus- 


tre écrivain, qui semble être son 
auteur préféré, et de son oeuvre 
qui a exercé une influence si 
considérable sur le développe- 
ment de la littérature romanti- 


La prochaine réunion se tien- 
dra le 25 janvier, chez Mme Geo. 


jet d'étude: ‘Le Château de! 
Maintenon'”. La causerie sera | 
présentée par Mme Rose-Blanche 
McBride (de la Librairie françai- 
se), en l'honneur de l'hôtesse, 


Mme Parmelee reçut le groupe | 


Le mercredi 11 janvier avaient 
lieu les funérailles de M. Elie 
Pigeau, de 1123, rue Brunette, 
décédé le samedi 7 janvier, à 
l'âge de 61 ans. Le KR. P. R.-M. 
Chabot, O.F.M., et M. Joseph Le- 
comte furent chantres aux funé- 
railles, accompagnés à l'orgue 
par Mme Sylvio Chabot, tandis 
que le R. P, A. Fréchette, O.F.M., 
lofficia et accompagna la dépouil- 
{le mortelle au cimetière St-Pier- 
re, de New Westminster, où eut 
lieu l'inhumation. 

Les porteurs, tous neveux du 
défunt, étaient: MM. Rodrigue, 
Edmond, Raymond et Alphonse 
Pigeau et René et Antoine Fri- 


Outre son épouse, née Yvonne 
Bruneau, le défunt laisse un fils, 
Paul; 4 frères, Ernest, de Mail- 
lardville,‘ Urgel, de St-Paul, Al- 
| ta, O’Neil, de Sylvan Lake, Alta, 
et Joseph, de La Fonde, Alta; 2 
soeurs, Mme N. Brault, de St- 
Paul, Alta, et Mme L. Ganges, 
de la Saskatchewan. 

Nos plus vives 'e eirod à 
|Mme Pigeau et à Paul qui, de 
{leur côté, remercient tous les pa- 
rents et amis qui ont assisté aux 
| funérailles, À 
Mariage Gauthier—Girard 
Le samedi 14 janvier, à 10 h,, 
| avait lieu le mariage de Paulidor- 
Théodore-Joseph Gauthier, fils 
majeur de Paulidor Gauthier rt 
de Rose-Anne Lamoureux, de cet- 
|te paroisse, et de Marie-Thérèse 
| Girard, fille majeure d'Emile Gi- 
rard et de feu Alma-Marie Ga- 
gné, de Sapperton, C.B. 

La mariée fut accompagnée à 
l'autel par M. Ernest Finnigan: 
le cortège nuptial était composé 
de Mlles Marie Orieux et Blan- 
che Perreault, et de MM. Guy 
Ayotte et Ernest Girard, 

Le R. P. curé officia à la céré- 
monie; M. Maurice Parent ser- 
vait au choeur, 

Pendant la cérémonie, Mlle T. 
Marenger et Mmes Wilfrid Ma- 
renger et Trefflé Vachon chantée- 
rent plusieurs cantiques appro- 
priés, accompagnées à l'orgue 
par Mme Sylvio Chabot. 

La réception eut lieu chez leg 
parents du marié. 

Baptèmes 
Le 15 janvier: Brenda Lea Ro- 


le dimanche 22, à 2 h. p.m., au 
soubassement de l'église. 


Mariage Smith-Cyr, 
à Port Alberni 


PORT ALBERNI — Le samedi 
17 décembre, dans l'église Notre- 
Dame des Victoires, fut béni le 
mariage de Mlle Gisèle Cyr avec 
M. Andrew Smith, de Victoria 
| La messe nuptiale fut dite per 
le R. P. Wilfrid Brazeau, O.F.M,. 
curé de la paroisse. Mme Marie- 
Anna Cyr, mère de la mariée, 
était à l'orgue; Mmes Louis Trem- 
blay et Robert Burnett chantè- 
rent des cantiques appropriés, 
pendant la cérémonie. 

A midi, il y eut réception pour 
les proches parents, dans la sal- 
le paroissiale Ste-Famille, et le 
soir, réception dans la salle Eric 
Graf, pour tous les invités, 

Baptèmes 

Le 18 décembre 1955: Roger- 
Gérald, premier enfant de M, et 
Mme Laurent Francoeur (née 
Noëlla Lafond). Parrain et mer- 
raine, M. et Mme Armand La- 
fond, de Laventure, Sask., repré- 
sentés par M. et Mme René Fran- 
coeur. 

Le !er janvier 1956: Joseph- 
Gérard-Léc-Robert, enfant de M. 
et Mme Jacques Gauthier. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Gé- 
rard Goudreault. 

Nos malades 

Mme Paul Cardinal a passé 
quelques semaines à l'hôpitai de 
Port Alberni, Elle est maintenant 
retournée à la maison, complè- 
tement rétablie. 

Mme Georges Archambault est 
malade à l'hôpital “West Coast 
General”, de Port Alberni. 

Cercle Canadien-Français 

Le Cercle a envoyé sa contri- 
bution de $25.00 au Club des 
“200” de la Fédération Colom- 
bienne. À 

L'exécutif du Cercle a aussi 
voté en faveur de participer à la 
campagne en vue de rechristiani- 
ser la fête de Noël. Cette campa- 
gne était sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb de Port 
Alberni, 

Le Cercle a de plus contribué 
à la campagne pour venir en aide 
au “Senior Citizen's Christmas 
Fund’, en donnant les recettes 
d'une partie de bingo. 

Arbre de Noël 

Le Cercle a organisé un ma- 
| gnifique arbre de Noël pour tous 
les enfants des membres. 

Va-et-vient 

Mme Richard Taylor (Jean- 
nette Francoeur), Mme K. Bai- 
ley (Léa Francoeur) et Dora 
| Francoeur, de Tacoma, Wash, 
étaient en visite chez les familles 
Albert Francoeur et Marcel Grait- 
son. 

M. et Mme Joseph Houle sont 
partis en voyage dans le sud de 
la Californie, Nous leur souhai- 
tons “Bon voyage” et espérons 
qu'à leur retoux ils nous rappor- 
teront un peu du beau soleil ca- 
lifornien. 

Messes de minuit 

Cette année, il y eut deux mes- 
ses de minuit à l'occasion de la 
fête de Noël. 

Soirée de Noël 

Le Cercle Canadien-Français 
tint sa traditionnelle soirée de 
Noël, à la salle Nordly. 

Veillée en l'honneur 
du R, P, Curé 

Le dimanche soir 8 janvier, les 
paroissiens ont donné une veil- 
lée-surprise à leur curé, le R P. 
Wilfrid Brazeau, OF.M. Les Da- 
mes de la Ligue ont organisé 
cette soirée pour souligner l'an- 
niversaire de naissance de leur 
curé, Ce fut un vrai succès. 


|EN SASKATCHEWAN 


Mme Parent, qui, dans sa jeunes- selyn Sielski, enfant de pau M. Georges Larivière 


se, a vécu à Maintenon. | 
Va-et-vient | 


Sielski et de Theresa Miskolczy, 
baptisée par M. l'abbé Albert 


décédé à-Gravelbourg, 


{Zigmond, curé de Port Moody, | 


Mgr Brunet, de l’archevêché | C.B. Parrain et marraine, M. ei à l'âge de 74 ans 


d'Ottawa, est rentré dans la ca-| 
pitale après avoir passé un mois | 
à Victoria. 

M. Laurent Landry, de la rue 
Yates, à l'emploi de la compa- 
gnie d'assurances London Life, 
est en voyage d'affaires à Toron- 


Mme Georges Parent, lère vi-| 
ce-présidente de la Fédération, 
assistait récemment à la réunion 


l'du bureau, à Vancouver. 


Naissance | 
A M. et Mme Ciaude Gaudet 
(née Léonie Grenier), 
cembre, une fille, Yvette-Marie. 
| Parrain et marraine, M. rt Mme 
Clément Gaudet. 
Deces \ | 
Le 22 décembre est décédée 
Mme Suzanne Bessette-Bowan 
(autrefois d'Ottawa), présidente 
d'honneur du Club Canadien- 
Français. Les funérailles eurent | 
lieu à la cathédrale St. Andrew. | 
Çà et la | 
M. Raymond Pouliot, de Port | 
Alberni, a visité la famille Clau- | 
de Pétain, de Montréal, les Lebel, | 
du Nouveau-Brunswick, les Té-| 
treault, de Winnipeg, et les Lé- 
vesque, de Trois-Rivières. ! 
Mme Renée Archibald passe ! 
les mois d'hiver en Arizona. 
M. et Mme Melville McBride, 
de la rue Vimy, se rendent à 


| 


Mexico pour un mois de vacan- 
ces. La Librairie française, dont 
la propriétaire est Mme Rose-B. | 


| McBride, sera donc fermée au! 
cours de février. 0 


Mme John Toth. 

Le 15 janvier: Janine Eliza- 
beth, enfant d'Alexandre Kozak 
et d'Ann Coleman. Parrain et 
marraine, Quentin Garritty et 
Joan Davidson. 

Le 15 janvier: Debra Marie, 
enfant de Robert Kilmartin et 
de Rita Janzon. Parrain et mar- 
raine, Armand et Géraldine 
Proulx. 

Le 15 janvier: Raymond-Mau- 
rice, enfant de Maurice Demers 
et de Shirley Johnson. Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 


le 30 dé- | Demers. 


Va-et-vient 
Le dimanche 15 janvier, après 
la grand-messe, le R, P, curé re- 
cevait la visite de trois jeunes 
gens de Bellevue, Sask.: Fernand 
Gaudet, qui travaille à Maillard- 
ville depuis une semaine, son 


|  GRAVELBOURG — Après une 
courte maladie, M. Georges Lari- 
vière est décédé à l'âge de 74 ans, 
le lundi 2 janvier. 

Né dans la province de Québec 
en 1881, il est venu. dans l'Ouest 
en 1907. Il laisse, outre son épou- 
se, un fils, François: 3 filles, Mme 
Rose-Marie Michaud, de Vancou- 
ver, Mme Madeleine Gilmore, du 
Montana, et Suzanne, de Gravel- 
bourg; un frère, Salem, de Gra- 
velbourg, et 2 soeurs, Mmes R. 
Godin et A. Prud'homme, de Gra- 
velbourg. 

Les funérailles ont eu lieu le 
jeudi 5 janvier, M. l'abbé A, Mo- 
quin officiait. Les porteurs étaient 
ses neveux: MM. Victor Godin, 
Ernest Gauthier, Lionel Pru- 
d'homme, Edmond Lafrance, Wil- 
frid et Edgar Larivière. 


Confidences 


EMILE LEGAULT, C.5.C. 


Un homme passionné de théâtre, l'initiateur et l'âme dirigeante des 
Compagnons, nous fait des confidences sur sa vie, ses rencontres, $es 


amitiés. 


192 pages, 12 photos hors-texte .….... 2.00 


franco _..... 2,10 


FIDES - 414, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1735 


LES 


és. 


aquin abrite le maitre-autel 


La basilique-cathédrale St-Jacques le Majeur 


Cet édifice a été construit sur le modèle de St-Pierre de Rome, réduit de moitié. Commencé en 
en 1886. À l'arrière, il y a le palais de l'archevêque de Montréal. Longue de 333 pieds et large de 
dôme terminé par une grande croix à 250 pieds du sol 


ferme les tombeaux des évêques et archevêques de Montreal 


{Publication du Service du to 


ne de la 


Soirée-surprise en l'honneur de 
M. et Mme G. Mercier, de Domremy 


DOMREMY M. et Mme Ga- 
briel Mercier furent agréable- 
ment surpris lorsque, malgré les 
mauvais chemins, un groupe d'a 
mis se rendirent chez eux pour 
féter leur 25ème anniversaire de 
mariage, le jeudi 29 décembre 
Leur fille, Thérèse, et son mari, 
Gérard Fontaine, sont venus de 
Prud'homme pour l'occasion. 

Après une veillée passée en 
divertissements de toutes sortes, 
ine adresse fut lue par Thérèse 
à ses parents, et Odile, au nom de 
la famille, leur présenta un gril- 
le-pain automatique et une bour- 
se, de la part des invités. M. et 
Mme Mercier remercierent. 


site 


deau 
ce, Jacques B 
Pacifique 


de 


bert 
rative 
beau, de Pr 


ton, Alta 


Etaient aussi de passage, à l'oc- 
et Mme 


|casion des Fé 


(H 


Un goûter fut servi sous la di-| 


ion de Mme Jos. Marsollier, 
qui avait organisé la fête 
Faisons mention d'un bon voi- 
les chemins se remplissaient 
neige, poussée par un grand 
t. M. Ernest Kusch, avec sa 
harrue à neige, vint à 2 heures 
du matin ouvrir le chemin pour 
que tous puissent retourner a 
leurs foyers 


Va-et-vient 
M. et Mme G. Mercier se ren 
dirent à Prud'homme avec leurs 


Béatrice et Lorraine Blondeau, 
ainsi que Thérèse Blondeau, de 
CFNS, Saskatoon, avec son fian- 
cé, M. A. St-Arnaud; chez M. et 
Mme Art. Doucet, leurs enfants, 
Léo, son épouse et ses fillettes, 
de Saskatoon, Gerry et son épour- | 
se, de Carrot River, Don et De- 
nise Jordan et leurs enfants, de 
| Humboldt, et André et Rita Ba- 
ribeau et leurs enfants, de Sas- 
katoon 

Mme Doucet a passé une se-| 
maine chez ses parents, M. et 
Mme M. Johnson. 

M. et Mme E. Lavertu et fa- 


enfants, M. et Mme Gérard Fon- 
taine, pour y passer le Jour de | 
l'An, 

M. et Mme Gustave Baudais, 


Denis et Raymond, étaient en vi 


site à St-Brieux, chez Mme Mé 
nard, le premier de l'An 

Le Jour de l'An, M. et Mme 
J. Tauriac recevaient la visite de 
leurs gendre et fille, M. et Mme 
Léonard Benoit, et leur bébé, 
Vincent, de Saskatoon 

Etaient en visite dans leurs 
foyers pour Noël: Rupert Kup- 


venbender et Mile Walsh, de Cal- 
gary, Alta: Hélène Godin, de la 
Coopérative d'Edmonton, Alta; 
René Godin, étudiant à l'Univer- 


Comeau, 


séminariste 
mps, employé du 

| 
Régina; ! 


et 


ince 


tes 


Mme 


Saskatoon; 


de 


Canadien ent 
Béatrice Betemps, de Prince-Al- | cut 
Henri Baudais, de la Coopé:- | 
de Wilkie; Suzanne 

Albert: et 


noit Rompré, ingénieur d'Edmon- 


André 


chez M 
» Paul 


mere de Mme Comeau, 


mille ont passé le Jour de 
ichez les parents de Mme Laver- 


tu, M. et Mme J, Carrier, d'Al- 
bertville 

M. et Mme Peter Demarcke, 
de Winnipeg, sont venus en auto 
passer les fetes avec Mme G 
Georget mere de Mme De 
marcke. Ils ont fait le trajet en 
10 heures. Par contraste, M. et 
Mme Denis Favreau et fillette 
ont pris 26 heures, en train, pour 
aller à Zenon Park. Faut dir 


que nous avons eu plus que no- 


Bloi 


St-Bonif: 


tre part de neige et tempêtes 


Naissance 


Dr 
heureux 


Félicitations 
J Pourbaix, 
d'un garçon, 


Prince-Albert 


au 


ne 


le 


4 


a Mm 
parent 
Janvier 


prov 


1 
| 


Bari: 
Be- 


Dinelle, 
ses filles, 


l'An 


e 
s 
ä 


APPÉTISSANTS - et vite faits 


avec la moderne levure SÈCHE qui lève vite! 


PETITS PAINS en éventail! 


Mesurer dans un gra ( 


e contenu « 


Sèche 


de Levure 


Laisse 


ules 
in deva 
des au 
ever au double 
s cuises à jou i 


1ftins graissés, 
va peu les ba 


«© à 


@ Votre levure a-1-elle perdu sa 
vigueur quand vient le temps de 
l'employer ? Adoptez alors la moderne 
Levure Sèche Active Fleischmann 

File conserve toute sa vigueur dans 
voure armoire, savs réfrigération. 

Pas de recettes spéciales. Une 
enveloppe équivaut à us carré de 
levure périssable dans toute recette, 


Pârtes-en pronsron pour un mo f 


e# 


Q 


ce de Québec, 196 


| Debden 


Messes de minuit 
ébration de Noël dans no- 


Grande-A 


La 
pose 


15 désirent remer- 


c cèrement le choeur 
ie chant et nos dévouées sacristi- 
| nes et spécialement M. le curé, 
| qui ont contribué à fa de cet- 
te messe de minuit un réel suc- 
cès 
Cette *e, par une permis- 
j Sion peci », nous avons eu ia 
messe de minuit au Jour de l’Ar 
A cette occasion, M. le curé était 


dé de M. l'abbé Gérald Pou- 
liot qui eut le bonheur de don 
ner la communion pour la pre- 
mière fois à ses parents, frères 
et et coparoissiens 

La patinoire 
mercredi 4 janvier, nous a- 


soeurs 


I 


vons eu notre première partie de 
gouret dans notre patinoire re- 
| couverte qui fut construite en 
| dedans de 10 mois. Cette entre 
démontre une fois de plus 
lle coopération qui existe | 
le district de Debden. Nos! 
remerciements à tous 


Va-et-vient 


M. et Mme Roland Lavoie 
Prince-Albert, passèrent les 
tes chez leurs parents. M. et 
ed Lavoie 
Mme André Pouliot passa une 
Ê chez M. et Mme Albert 
aussi de passage, no 
>t étudiantes: d'Edmon- 


( Normand Bilodeeu, 
Edgar Houde, Laurent Lajeunes- 
se, Adolphe Duquette: du collège 
Notre-Dame de 


| MM. Marcel Pouliot, Denis Bis- 
| son, Clément Jean: du couvent; 
| de Duck Lake, Milles Cécile Du- 
| quette, Yvette et Claire Lehot 


er: de Mile Clémenti- 
ne Dumais, 

1 Rév Mère Ste-Lutgarde, 
le des Soeurs de la Pré- 


Marcelin, 


| sentation de Marie, passa quel- 
| ques jours au couvent, dernière- 

ment 
M ‘abbé Gérald Pouliot, du 


Grand Séminaire de St-Boniface, 
est venu passer deux semaines de 


ancés chez ses parents, frères 
i soeurs 
M. Maurice Cyr et Mile Ga- 


brielle Savard, de North Battle 
ford, passèrent quelques jours 
z leurs parents 

M! Paulette Lamy 
nue apres quatre mois 


e 


d 


| nement comme garde-ma 
| Régina 
Mile Irèr Audy, de Prince- 
Albert, était en visite au E - 


ère, a que Miles Cyr, . 
ement 

M. et Mme Albert Paquette et 
eurs deux enfants sont venus 

Radville 
Va-et-vient 

M les Bourassa est part 
en w où il v 
tera 

M eté l'ar 
cien garage illaher Motors” 


L. Haden. Le nouveau pro- 


re l'occupe depuis le ler 

et a nomme Monford 
Quilles 

La ligue paroissiale annuelle 


eme 


sema 


de bie r ver à notre se- 
Le 4 ! 
Curling 

Le bor local est pr 
nt en he avec vingt-huit 
équipes sur les rangs. Comme 
es m4 \ands et 
ibué les prix 


événement 
e tant de monde, 
jusqu'aux plus 


cet 


Prince-Albert, | 


Montréal 


187 


3 a eête termine 
la basilique porte un 


LA 
299 


ééé, 


La facade est remarquable. Treize statues la surmontent; ce sont 
des dons de treize paroisses de l’archidiocèse de Montréal. L'intérieur est d'une beaute sobre. Comme à St-Pierre, un balda- 
De nombreuses peintures ornent les murs. Une chapelle, transformée il y a quelques annees, ren- 


ebec) 
l v e à | pa s € 
an . Le 
M é Gaudet. alle 
‘ { pa a que semaines 
ch C parent M. et Mme 
Orieux, de Leo 
Mile Ma t Bilodeau ot 
aquitt le 12 janv po e 
\ ] So | Pre ta- 
1 Ma St-H th 
*UWS Ill ouna ) ) L Dor 
heur ve o € 1 
le 10 
Baptemes 
6 dt re Lo 
f de M. et M1 Narc 
t iée le 21 décemt 
ain et mar M. R 
cand et M I ese 
grand-p« t tante d 
L 27 décembre 
mond-Joseph de M 
| W 1 Bilodeau, ne 16 décem- 
b L Part air et na € ne M et « 
Mn Raymond Houde, oncle et!° 
| tan de l'enfant 
Nos malades 
Furent hospitalisés * dernière 
ment M. Casim Charpentie 
Mme Léontine brecqu M 
| Annette T Mlle Margue 


| rite Charpent Pierre Blain. 


! Nous souhaitons à to un prompt 
| rétablissement 
Partie de cartes 
Le dimanche 8 janvier eut lieu 
dans notre salle paroissiale, une 
autre partie de ce et de bingo 


| Lou I 

| Paquetts 

| ture (serviettes) 

|! Nous rer ) t 
| ont part pe cet 

| ou d'une au 


LA LIBERTE ET LE PATRIC 


- | cupé. Merc 


fut | 


TE 
| 


| Chronique de CFNS 


rait désormais d'une demi-heure 


Nous avons commencé à le diffu- | 
ser samedi dern 9 h. 30 du 
matin. et le programme continue- 
| ra à être présenté à la même heu- 
re, jusqu'à vel ordre. Nous 
! tous enfants de lan- 


ançaise à 


ë 


! ces beaux contes de tante Lucille 
| Les bambins 
Le programme de tante Jean- 
nette pt es petits est diffusé 
chaque s du lundi au jeudi, | 
| à 6 h. 45. mais le v redi, il vous 
| parvient mait 5 h 19 
| provoqué 
| ésent n d'une cause- 
politique fédérale, à 
vendredi de chaque 
réseau nous oblige 


ette causerie, de sorte 
s dû changer d’'h 
les bambin 


vendred 


ogramme 
ement le 


seu 


Vou pouvez ous € cro 
‘avons vu de nos yeux 
tous les empioyes sor 1ë eto 
au travail, Apres s joies € < 
»s 


iveau 1} 
former. 


v elles ont la puissance et 
la de l'homme au sable 
Mais le sérieux a repris ses droit 

On ne chôme jamais à CFRG. 
Mème un certain réalisateur de 
programme prétend que la soirée 


du samedi reste la plus dure. C'est 
possibl 
musiciens à un rythme endia 
Le grand Toscanini avait, pa- 
t-il, de semblables ex 
Remerciements 

profite de 
ses remerciements 
manditaires qu 

exprimé 


amis 


gences 


li OCCa 


nouveau 
ounaits 
des ondes e 
qu’ 
naigre £<’ n'y avait bons 
commanditaires pour le tenir oc- 
a tous et comptez sur 
vous promettons d'ap- 


ieurs 


Dons 
a vole 
pe 


par 


sonne! reco il 


nous. Nous 


Val Marie 


Le R. P. D. Comeau, O.M.I. est 

1 prêter main-forte à M. le 
pour la e de Noë Une 

| messe en parties fut executee par 
\ notre chor sous la direction 
| de nos bien dévouées religieuses, 
M. l'abbé L. Poulin, curé de 


Frenchville, et M. et Mme Arthur 
Laplante, de Meyronne, ont visi- 
| té M. le curé 


équipes se disputent régulière- 
ment les parties. 


Mlle M. Gougeon. de 


Maillard 


ville, remplace Mme Payment | 
comme institutrice des grades 1 
| et 2 à l'école du village 
M. et Mme George MacAulay 
et leur bébé, de Clayton, sont ve- 
nus visiter leurs parents, M. et 
+11 M.-Antoine Dunand et Guy, 
‘et M. et Mme G. MacAulay. Ils 
! allèrent tous souper ve ) 
| chez leurs oncle et ta M. et 
| Mme Er m Lebel et nille 
| M. et Mme Joe Wanlin et fa: 


de Whitewater, Mont. sont 
. rH 


| ver passer fin de semaine 
chez leurs paren MM. et Mr 

| C. Wanlin et Pinel, 
n 


D'après un rapport préparé ré- 
cemment par le ‘‘ National Catho- 


lie Welfare Conference Family 
Life Bureau” aux Etats-Unis, 50 
p. 100 des couples catholiques de 


ce pays s'engagent dans la voca- 
tion du mariage sans s'y être pré- 
parés 

Telle est la déclaration qu'a 
faite le R. P. Kennedy, C.S.B., en 
s'adressant aux membres du 
Club Newman, à leur déjeuner- 
communion du 8 janvier. Le R. 
P. Kennedy. professeur de psy- 
chologie, dans sa causerie sur le 
mariage, appuya surtout sur l’im- 
portance du rôle que jouent les 
différences psychologiques entre 
| l'homme et la femme 

Quoique l’homme et la fem- 
me, au point de vue psychologi- 
que, arent beaucoup en commun, 
dit le conférencier, ils possè- 
dent aussi des traits particuliers 
a leur sexe qu'il importe de con- 
sidérer sérieusement et intelli- 
gemment afin de s'assurer un ma- 
riage heureux 

Le rôle primordial de l'hom 
me dans la société, d'ajouter le 
R. P. Kennedy, c'est de 
gouverner, d'agir comme chef 
incombe à l'homme plutôt 
la femme de diriger 
voir de pourvoir aux besoins de 
sa famille et de la protéger, Aïin- 
ii a reçu surtout la force phy- 
sique, la raison et une capacité 


a 


plus 
celui 
qu'a 


[1 a 


si, 


pour un amour qui se montre 
protecteur 

Quant à la femme, sa vocation | 
est celle de la maternité, soit la 
maternité physique, soit la ma- 


ternité spirituelie à laquelle tou- 


te femme est appelée. Pour lui 
permettre de remplir ce rôle si 
sublime, la femme a été douée 
par Dieu de certaines qualités 


qui lui sont caractéristiques: l’in- 
tuition, la douceur, les qualités 
du coeur, et le besoin de 
donner, de se dévouer 
Cependant, ces t 0 
ristiques de l'homme et de la 
femme ne sont tant opposés 
les uns aux autres qu'ils se com- 


surtoul 


se 


rarté 
caracte 


pas 


plétent. La force physique et la 
douceur, la raison et les qualités 
du coeur ainsi que l'intuition 


l'amour protecteur «€ tendres- 
se faite de dévoueme sont au- 
tant de qualités nobles et néces- 
saires, s'harmonisant et com 
iplétant mutuellement. 


se 


11 | 
le de- | 


t C'est donc une erreur, de con- 


| de prouver la supériorité soit de 
l'homme, soit de la ge puis- 
compléter l'un l’autre. C’est éga- 
lement une erreur de croire qu'il 
| soit possible d'établir une égali- 


pas manquer 


| élèves de la 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycies 


. En tout cas, il mène | 


le re 
leurs } 


tout, le 


vivrait | 


Le curling bat son plein et nos | 


| tinuer le conférencier, de tenter | 


qu'ils sont faits plutôt pour se | 


IL 1170 Kilecycies 

| La semaine dernière, Radio- 

Canada nous a annoncé que le vendredi, à 5 
programme de tante Lucille se-| °° . À nspogggnes 7 2 eg 
APN F “ nes, vous pourrez 

nos leçons de gramm 


du 

élèves 

questions 

ou à nos dic ront 
a un tirage qu aque 
Le pri par 

in Burt e Sas 

dont la t Mlie 
Gertrude Grézaud e ces 
leçons vous rendent Î 
y à au 

saurons trop 


davan- 


a 
s et 
Ces cours ou 
leçons surtout aux 


5ème à la 12ème an 
d'avance 


née 


Merc 


prendre 1e ouveaux omp 
nents da a procna 
Depart de grand-maman 
Oui, Chers petit gra 1d- 
nous a quittes, Pou nr 
temps Lt est Oo secret 
to À € € 
; t. Les u d 
sent qu'il se peut qu'on la revoie 
un jour avec une baguette ma 
gique et des histoires en quant 
ou même qu'on l'entende 
huchoter des beaux contes aux 
ands soirs d’aurores boréales, 
Ne pe z pas conf ‘e, chers 
petits, lies gra -man sont si 
bonnes que celle du co des en- 
fants peut bien nous ce des 
surprises, Quoi qu’ en soit 
faut espérer. Tout est possible 
quand on sait attendre 
5,000 watts 
Voilà qui est un chif npo 
! On nous demande quand 


que CFRG diffusera 


Ah s 


c uvelle puissance? 

l' t comme il faut et in- 

chir obstacles avant d'arri 

ver au but! Une cho est cer 
| tainc e ministère des Trans- 


| ports vient d'approuver définiti- 
vement la recommandation des 
directeurs de Radio-Canada, Not 


pouvons dire qu'il n'en tient qu'à 
nous maintenant et surtout à no- 


tre générosité, Des grands savants 


| sont à l'étude. S'il en faut des 
choses pour arriver à dire deux 
mots sur les ondes! 

Nous espérons que vous prie 
{rez bien fort pour que le froid 
| cesse bientôt et que la neige d 
| paraisse vite, car il faut éventrer 
la terre et y enfouir des milliers 
de pieds de fil, Il faut toujours 


| prendre racine avant de grandir. 


Si le soleil nous seconde de sa 
chaleur. il est fort probable que 
| l'oeuf éclose avec le printemps 
Mais vous saviez toutes les ver- 
ges de ruban qu'il nous faut me- 
surer d'ici là Oh! alors, vous 
auriez beaucoup dé patience 
ce que nous osons esvérer de 
vous. Mais de toutes facons ce 
sera une belle fête... veuillez 
| nous croire 


North Battleford 
Nous gardons tous un bon sou- 
! venir du R. P. L. Fitzgerald, ré- 


| demptoriste et prédicateur de re- 
| traites, de Winnipeg, qui a passé 


1 


Winnipeg, le 21 janvier 1956 


Décès de M. Philibert Marchildon, 
de Zenon Park, à l'âge de 


31 an 


ZENON PARK Le mercre- Mme Emile Bussière, M et 
di 15 décembre décédait, à Mme André Bussière et leur fa- 
de 31 ans, M. Philibert Marchil- | mille désirent ei ; 
don quelques heures seulement | leur reconnaissar 


après son admission à l'hôpital de | merciements à tous ceux qui les 
Régina où sa mère, Mme Albert | ont réconfortés et aidés de toute 
Marchildor l'avait accompagne rude epreu 
Ce décès, si soudain au lendemain ès de M 
de celui d'un ancien résidant de 
a pa »,, M. Emile Bussière 
enievé lui auss dans la fleur de ée à M 
| à l'affection des siens, a une fille 
profondément touché la popuia- é à M. et 
tic car tous deux jouissaient de 1 garçot 
€ ratior t de l'esti : 
la sidération et de l'estime de os malades 
ou . 
Le sïvise ‘hunbbre: fut than Etaient hospita sés à l'hôpita 
le isrdi chatin 20 ds | Notre-Dame, du 16 décembre au 
; matin 2% decempre, & | 13 janvier: Robert Bernatchez, 
10 h dans l'église paroi siaie, | ph; ippe Raby Mme Florence 
par M. l'abbé Armand Arès, curé. | ver AE 
M. Euclide S gou beau-frère Bariow, Jos. Rouleau, Mme An 
) Luclide Sigouin, Pau-frèr onsti he ” 7 " 
du défunt, conduisait le deuil. Les | W® Toothil Mario loothil 
porteurs “étaient MM. Léo-Paul Mme Irène Bothorel et son bébé 
SENS M « h do ù r où Mme Helen Righi, Martin Hébert 
J archi] >s frères ; T 
MarcnLuGOon, ses IréreS, | Lucien Poulit Léon Turcotte, 


1 et 


8.50—Rapport des routes 
9.00—Nouvelles 


915—Vies de temmes 
930—Au fil de l'heure 
10.00—Jeunesse dorée 
1015—Rue principale 
| 10.30—Entre-nous, 
mesdames 
1045—Je vous ai tant 
aimé 


trois semaines dans notre parois- | 


se, durant le mois de décembre 
"| La dernière semaine f | 
ment consacrée aux s 
| de langue française qui se rendi- 
rent en grand nombre a exer- 
cices, maigré le froid et les tem-| 
pêtes qu rent pendant ces | 
jours de bénédiction 
Mme Y y, de Vancou- 
ver, était en chez sa soeur, | 
| Mme G. Bélan durant la ma-| 
ladie de leur mère, Mme Turcot- | 
te, Celle-ci est maintenant en 
| bonne voie de guérison 
Nous souhaitons un prompt ré- | 
tablissement à Mme P. Manègre 


| 
| 


| 


{té absolue entre les deux sexes, | et à M. H. Beauregard, qui sont 
Leur nature s’y oppose. Cette er- | hospitalisés 
|reur a été celle des protagonistes | Mlle IL. Bergot, institutrice à 
du pr rois a outrance qui ont | l'école séparée, a passé les va- 
cru rendre service à la femme en |cances chez ses parents, à St 
l'élevant” au niveau de l’hom-| Brieux 
me, n'ayant pas compris que par | Bellavance a 
| cette imitation exagérée pe j jour chez ses 
NS ils À grec cour D A | frère et belle-soeur, M. et Mme 
| TOC ä SL posee 1orit e a | rc: sllavane *Fâr nm A \4= 
l£ à. | G Bellavance, d'Edmonton, Alta 
er , ® "F 
' st Mme urcotte d- 
Le KR. P. Kennedy, par des | M. es re I ù cotie, cu 
|exemples concrets, démontra en- de l'Ar D US sh F Par « dec 
| suite quelques-unes des manifes- | 4 *‘1n € un ne 1. > boe:-4 
|tations physiques, intellectuelles | T© 2 agro ve ps 
[et sentimentales des différences | *” ! auxres PArSm- ef 
|psychologiques en question. En |76* ' des Ft 
| gens qui envisagent un prochain O! P-40 (VOIR ER Fêtes 
conclusion, il engagea les jeunes es B Baii- 
mariage, à s’enrôler dans le “si Rita Gil- 
“Cour Model : Ds De de Weybu nne Prince, 
ours préparatoire au mariage | “end , 
offert par correspondance par le > F À pacs Th - 
| Centre Catholique d'Ottawa (et : re 


de Montréal) à tous les fiancés 
qui se trouvent dans l’impossibi- 
{lité de suivre le cours oral 

| Le conférencier avait été pré- 


senté par M. Douglas Schmeiser, ; 


étudiant en droit, et fut remer- 

cié par Mlle Pat. Connelly, du 
college St. Thomas More. 
Cercle d'etude pour 
éducateurs catholiques 

Un cercle d'étude, sous la di- 

| rection du R,. P. Kennedy, réunit 

| deux fois par mois au collège St. 

|Thomas More les éducateurs et 

futurs éducateurs enrôlés à l’U- 

niversité. On y discute des ques- 

tions relatives à l'enseignement, 
du point de vue catholique. 


La prochaine réunion aura 
lieu le vendredi 27 janvier, de 


1 h. 30 à 2 h. 15. A cette réunion, 

ile Dr Hilda Neatby, chef du dé- 
partement d'histoire à l’Univer- 
sité de la Saskatchewan et au- 
teur bien connue de “So Little 
For the Mind'', adressera la pa- 
role à l'assemblée. Tous les édu- 
| cateurs catholiques d'aujourd'hui 
aussi bien que ceux de demain, 
|enrôlés à l'université ici, sont for- 
[tement encouragés à assister à 
ces réunions qui ne peuvent man- 
lquer de leur être utiles. 


Bella 
Rovali 
3. Ph 
C.B.. En 
David et Robert Manègre 
ollège St-Jean d'Edmonton, 
et Mme J.-A. Michaud ont 
eu la visite de ite leur famille 
au Jour de |’ M. le Dr Ma 
rice Michaud et 1 famille, de 
Saskatoon. M Dr Raymond | 
| Michaud et sa famille, ainsi que 
M. Roland Michaud, tous d'Edam, ! 
et M Romfo, de Big Sa 


Age de la “retraite à 
68 au lieu de 65 ans 


NEWARK, N.-J La Mutua 
Benefit Life Insurance Company 
a annoncé qu'elle portait à 66 
ans l’âge “obligatoire de la re- 
traite, pour ses 3,700 employés 
La limite d'äg t auparavant 
à 65 a 

La compagnie explique que ce 

, nt s'imposait parce que 

é humaine ne cesse de 

croître et qu'en général une per- 

sonne peut fort bien travailler 
\ apres 65 ans. 


1.00—Quelles nouvelles? 
1.15—Radio-journa) 


1.30—Réveil rural 
la vie 
Maman Jeanne 


1 
1 
1 
12.00—Face à 
1 
1 


2,30—Nouvelles 
40—-Communiqués 


112.45-Quelles nouvelles? 
1.00—Quart d'heure de 


(mardi et 
Chanson- 
Qun. mer. 


détente 
jeu.) - 
nette 
ven.) 
115—Orgue populaire 
(mar, jeu.) 
30—Radio-journa! 


HADIO 


Légende 
L—Loca) 
R—Radiv-Canada 
T—Transcription locale 
E—Emissions différées 

DIMANCHE 
10,55L-Ouverture 
1100R-La Revue 

Hebdos 
15R-Radio-journa) 
20L-Intermède 
30R-Les hauts lieux 

de l'art et de la 

pensée 
1200R-Concert populaire 
1230R-Orch. Phil. de 

New-York 
2.00K-Tableaux d'opéras 
23%0R-L'Eglise vivante 
300R-L'avenir de 1 


des 


11 
11 
11 


Cité 
et ses 
>blèmes 
00R-Radio-journa 
10L-La ix du Cap 


30R-Récital de Québec 
00R-Match 
3%0R-I1lus 
'opé 
6.00R-Nour 


ntercites 


4 
4 
4.15L-Intermède 
4 
5 
" de 


ation 


aute 
dramatiques 
6.30R-Variétés 
T100R-L2Ss rrefours de 
histo 
B00R-Radio-journa) 
8.15R- 


8.3%0R-Pet symiphon 
900L-Quart d'heure de 
inte Anne 
ÿ.15L-Chansons 
canadiennes 
egistrements 
>pulaires 
10.00L-Fin des émissions 
rome men | 


8.30L- 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 
655L-Ouverture 
100R-Hadio-journal 
7105L-Solei) levant 
5 ailes de 


800L-Prière du 
8.15L-Nouvelles 
820L-Lafléche 

830L-Wiliow-Buncen 


S00L-Ls Sask agricole 
215R-Vies de ter 
9 3%0E-Fémina lun 
mer. ven.) 
945E-Visages de 
l'amour 


lUWUK-Jeunesse dorée 

1015H-Rue principale 

10 E-Entre-nous 
mesdames 


| 


Raymond Leblanc, 


| 


MARDI 


515—Orc. Kostlanetz 


100—Petit théâtre de 
Radio-Canada 
130—Revue des s et 


des Lettres 
8.00—Radio-journal 
8.30—Chacun sa vérité 
9.00—Concert 
10.00—Nouvelles 


MERCREDI 


5.15—Orc, Mantovani 
7.00—Musique 
sud-américaine 


et 
et 


fin 


130—P'tit bal de 
l'Ouest 
145—Grands artistes 


lyriques 
8.00—Radio-journal 


8.30-—-Sur toutes les 
scenes 
1000—Nouvelles et fin 


Mme Louis Carpentier, 


Mme Ed 


' - rw dinhe ee Jet d'a 1 
Ha : ne À 00 x ae ie | mond Hudon et son bébé, Mme 
ses beaux-frères 4 uête du s : ; 
tt ' ri at M Th # # Marie Leblanc, Sandra Wrigley 
service faite r M. odu ; 
. Ice IUE aile par Al. LREOQUE | Mine Anne Fawcett et Mme Yvan 
Lalonde, son grand-oncle, et l'in-| piard 
humat on eut lieu au cimetière En 1955 « 132 patients 
paroissie ap" : 
PAlOISSIR À admis à l'hôpital, 36 nouveau: 
Le défunt laisse dans Ir deuil | nés et 4 décè 
sa jeune épouse, née Ann. -Ma- : 
e Leblanc: ses parents, M. et . 
È r LA 
Mme Albért Marchildon; 2 fre Jackfish 
Léo-Paul, de Cedarvale, C.B 
et Emile, de Toronto: 10 soeurs, Sont vt on des 
Mmes Euclide Sigouin (Blanche), | Fêtes: Ml lhérèse Gagné et 
de Zenon Park, Louis Fournier |! Thérè L'Her N l'Edmon 
(Flo *), de Montmartre, Paul ! ton et C e L'Heu 
Bussière (Berthe), de Cedarvale eux Alta: Estelle 
C.B,, Gabriel Desrochers (Lucien- | Lou ce Lavigne et 
1e), de Toronto, Harry Richard- | Raymonde Arcand, du couvent 
son (Rolande) et Harold Fah]!de Spiritwood: M. et Mme Frank 
Odile), toutes j de Saska-! Flasch et le enfant le St 
toon, Aurore, de icouver, Ali- ! Pau M. Raymond Lépine, de 
e, de St-Brieu) anne et Ma-!| North Bay, Ont. «& visite chez 
ette, à la ma M. et Mme Léonard Cadrain 
Remerciements Le sergent Léonard Gagné est 
venu de l'Ontario pour passer 
Philibert Marchildon et | quelques semaines ic 
n : ! . 
le Albert Marchildon ont | Miles Beulah et  Ferrandt 
beaucoup apprécié les témoigna-| L'Heureux sont allées passer le 
ges de sympathies reçus à l'occs | Jour de l'An à Meadow Lake, 
| sion de leur deuil récent et re-| chez M, et Mme Pete Lavoie 
mercient sincerement tous et cha-| Mile Solange Cyr visita M. et 
cun pour visites, prières, offran-! Mme W. Delisi ainsi que M 
des de messes rt assistance aux! Boyd Roberts, de North Hattle- 
fi les de M, P. Marchildon. | ford 
HBADIO PHAIRBIES-N 
« 4 “hi. on’ | Os 1» 
1170 Kilocycies 
DIMANCHE ] ARS à surprises | JEUDI 
2.00—Isabeau s'y .15—Pianc ë 
11 00—Radio S.-C promène 7 00 : ‘ x Len do la 
11 15 —Rad o-journal 2.30— Aux malades | 13%0=Idées en marche 
130—-L'art et la vie 245—Lettre Cat 100—Radio-fourna) 
12.00—C icert populaire 3.60— Prince rt 830 Vie chrétienne 
12.30—Chants de Noë) 315—Bienvenue Sask 900-Orch. de France 
100—Festival de la 345—Sur nos ondes 10.00-—Nouvelles et fin 
Bonne Chanson | adio-journa) 
2.0ù—Centre catholique | 4.15—Clinique du coeur VENDREDI 
2.30— Prog polonais ; 430—Jules Verne 5.15-Bambins 
3.00-L'avenir de la cite 445—Un homme et son 545—Pol. fédérale 
3.30—Refrains de péché 100—Neil Chotem 
France 5.00—Grammaire, lun, | 730-Journal d'une 
4 00 —Radio-journal jeu.); Notre fran- mére 
4.1: Fantaisie Cals (mar. ven.) 8.00— Radio-journal 
430—Prog, russe Histoire du Cana- 8.30—Ce gens qu'on 
5 00— Match intercites da (mer.) dit sauvages 
).30— Mozart 545—Confidentiel (lun .0u.—Concert 
6.00— Nouveautes mar,, mer } 1000—Nouvelles et tin 
matiques 6.00— Nouvelles 
6.30—Festival de France | 6.10—Nouv. sportives SAMEDI 
8.00—Radio-journal | 615—Chapelet (ven 700—Radio-journat 
8 15—Présence de prog. allemand) | 105—Bonjour 
F l'Eglise | 6.30—Boulevards Paris | 145--Radio S.-C, 
8.30— Petites 6,45—Les bambins 8.00— Nouvelles 
symphonies | 8.00—Nouvelles | 8.10—Bonjour 
9.00—Musique pour toi | ! 8.50—Rapport des 
9.30—Fin du jour et | meme routes 
radio-journal | 9.00—Nouvelles 
10.00—Prévisions et fin LUNDI 9.10—Intermède 
mn + 5.15—Quelques tangus | Dr prit er. 
. à 7.00—En trois quatre 22 op ras 
Du lundi au vendredi 130—P'tit bal de 10.00—Ondes enfantines 
inclusivement | l'Ouest 10.30 NRA PHNEES au 
, | 745— rs des Gituns Me . 
1.00—HRadio-journal 8.00—Radio-journal 11.00—Tante Lucile 
7-05—Bonjour 830—Conférence de 1 —Radio-journal 
7145—Radio S.-C presse 1 tévell rural 
8.00— Nouvelles 9.00—Orchestre R.-C 12.00—-Opéra 
8.10—Bonjour 10.00— Nouvelles et fin 3.00—Rythmes et 


chansons 


345-Pot-pourri (ler 
sam, - Conseil Vie 
française) 

400—Radio-journal 

415—Langue bien 
pendu: 

4.30—Office national du 
film 

440— Musique semi- 
classique 

500-—Bienvenue Sask 

600—Nouv. sportives 

6.15—Succès de la 


semaine 
5.45-—Chapelet 
7.00—Radio-journa} 
7105—Tout le monde en 


place 
1.30—Orch. Boston 
8.15—Le jazz 


8.30--Monde du sport 
8.45—Chansonniers 
500-—Trio de Québec 
9.30—Sérénade 


| 10.00— Nouvelles et tin 


GRAVELBOURG 


1230 Kilocycies 


1045E-Je vous ai tant l 
aimé 

1iLUUK-Metrupuie | 
11.15R-HRadio-journal | 
1125L-Intermède 
1130E-Révei] rural 
11.50L-Intermède 

11 58L-L'angélus 


iZUUH-Face à la vie 
1215R-Maman Jeanne 
12.30R-Lettre à une 


Canadienne 
1245R-Quelles Nouvelles 
100R-A chaque refrain 

son histoire (mar 

jeu.) - otre pen- 
sée aux malades 
mer ven.) 
1.:30R-Radio-journa] 
133L-Nos malades 
145L-Carnet mondain 
200L-Requêtes ef 
refrains (Ponteix) 
2.30L.-Assinibuia 
100L-Au hasard 
3.15L-Aux 4 vents 
345R-Radio S.- 
400R-Hadiu-juurnal 
4.10L-{Intermède 


(lun 


415R-Clinique du cogur 

4.30E-Pinocchio 

445R-Un homme et 
son péché 

5 00R-Club des chans 

515L-Autour d'une 
chanson 

5301-Coin des T,-p'tits 


6.00L-Nouvelles 
605L-Gravelbour 
645L-Chapelet er 
8.00R-Radio-1ournal 
0 00L-Nouvelles 


ee 
LUNDI 
r.M 
10E-Je chante 
7.30E-Artistes de 


82%BR-Con de 
900E-Orchestre 


MARDI 

AM 
9.20E-Vieux noms, vie 
les recet 

P.M 
petit 
Radio-Car 

120P-Revue des 
et des Lettres 
830R-Naissance du 

poëme 

Orchestre 
concerts 


MERCREDI 
PM 
10L-Un aruste | 
130L-Peut concert | 
530£-Sur toutes les 
scènes du monde | 


en om 
presse 
R.-C 


120E-L4 


9 00F.- des 


symph 


fredons 
P.M 

1.15L-Airs populaires 
WE-Choc des idées 
30R-Idées en marche 
30R-Spiritualité 
900E-Avec le sourire 
30E-Le Canada parle 

au monde 


VENDREDI 
PM 
15L- Les tout-petits 
45R-Affaires de l'Etat 
00E-2 Chotem et 
son prchestre 


\eil 


150R-Journal d'une 
mére de famille 
830R-Nature du sol, 


visage de l'homme 
900E-Concert pop, de 
Toronto 


SAMEDI 


655L-Ouverture 
1,00R-Radio-journal 
108L1-Soleil levant 
145L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
3 20L-Laflèche 
8.3%0L-W illow-Bunch 
#.00L-1,4 d'heure avee 
9.15L-1, d'heure Sunny 
Boy 


9.30L-Musique de danse 
000E-Ondes enfantines 
030E-Tante Lucille 


100R-Piano 
1.15R-Ratlio-journal 
1125L-Jnterrède 
1%#E-Réveil rura) 
1.55L-Intermède 
58L-L'Angélus 
0R-Opéra du mét, 
00L-Pot-pourri 
330L-Assiniboia 
00R-Radio-journal 
10L-Intermède 


15R-La langue bien 
pendue 
43%0L-Reg. et refrains 


Ponte!x}) 
> 00L.-20 questions 
)40L-Période des 
jeunes 
6 001-Gravelbourg 
8545L-Chapelet en 
140R-Radio-journal 


fam 


7105L-Samedi soir en 
Saskatchewan 
WE-Oreh. de la RTF 


82%0F-Le monde du 
sport 
845E-Chansonaniers 


000E-Trio de Québee 
9 %0E-Sérénade 
10 00L-Nouvelles 


un. 5 


Une 


. 


ei 


Winnipeg, le 21 janvier 1956 


La “Messe familiale” 


d'un conseil 


de C. de C. 


Pour marquer le mois de la sainte Famikle, les Chevaliers 
de Colomb du Conseil de Winnipeg ont inauguré en 1956 une | cré-Coeur, le maire P.-H. Boivin | 


“messe familiale”, Tous les mernbres étaient invités à se ren-|s'en est pris une fois de 


dre à l'église Notre-Dame des 


Victoires, avec leurs femmes 


et leurs enfants, pour assister à cette messe qui eut lieu dans 


la soirée. L'heure dé la communion était fixée à 9 h. 15 pour |que les cités ne peuvent e 
faciliter aux communiants le jeûne de trois heures. L'église | boucler leur budget sans char-| vin est d'opinion que ce discours 


Notre-Dame dés Victoires avait été choisie parce qu'elle pos- 


sède une section spéciale pour 
bref et approprié faisait partie 


les petits enfants. Un sermon 
de l'office qui débuta à 8 h. 15. 


Cet événement souligne l'importance de la piété fami- 
liale en général et, de plus, ajoute une note familiale aux 
activités des Chevaliers de Colomb qui, trop souvent, attirent 
le mari hors de son foyer. On se plaint parfois justement que, 
bien que l'Eglise pose la vie familiale à la base de la société, 


en pratique, les organisations 
les divers membres de la fami 


catholiques tendent à grouper 
lle hors du foyer, comme indi- 


vidus et non pas comme groupe naturel. 
11 y a certainement des activités sociales et récréatives — 


parties de boxe, cercles de couture, etc, — qui sollicitent | 


avec raison la participation distincte de l'époux et de l'épouse, 
et d’autres qui font appel surtout à l'enthousiasme juvénile. 
Il en faut cependant, et de plus en plus, qui engagent lafa- 
mille entière comme petite communauté. Où mieux commen- 


cer qu'à la messe? 


V£: 


DE L'ESPRIT C 


HRÉTIEN DANS LE MOND 


L'importance de l'autorité municipale 


|-age annuel à l’amicale des an- | contribuables”. 


GRANBY -— Lors de son mes-| 


lciens élèves des Frères du Sa- 


| formation personnelle et de zèle | munistes pour avoir, déguisée en 


lus à | 
“l'usurpation des droits des ci-| 
tés êt villes par les étäts provin- 
ciaux et fédéral, avec le gp vs 
us | 


Un martyr “timide” 


On connaît le travail de trans-} 


|apostolique qu'accomplit la J.é- 
|gion de Marie. Citons ce simple | 
| fait raconté au conseil national | 
|de la Légion qui vient de se te- 
|nir à Paris, sous la présidence de | 


ger des taxes additionnelles aux | 


M. Boivin a repris les grandes 
lignes de la charte donnée par 
le pape Pie XII lors du mer 
international des municipalités 
: ge | Re Gran- 

y cipa vement comme 
représentant du Canada. M. Boi- 


condamnée à mort par les com- 


soldat, fondé plus de trois cent 
vingt ‘équipes de légionnaires. 

Pour découvrir les apôtres, il 
faut croire qu'ils existent. Mgr 


Suenens tira la leçon de cet | 


| litante, qu'elle s'évanouit la pre- 
Imière fois qu'elle rendit visite 


|S. Exc. Mgr Suenens, évêque au- 
| xiliaire de Malines: 

Une jeune Chinoïse était telle- 
|ment timide à ses débuts de ini- 


|exemple: spontanément, on recu- 
Île devant la tâche apostolique. 
| L'audace et l'apostolat s’appren- 
Inent. La timidité naturelle doit 
être vaincue. Les apôtres sont 


{faits pour les actions audacieu- | être à 


Et 


de 45 minutes du St-Père devrait 


du s r fin d’étu- 
de. On Pr À Les les mè- 
mes problèmes: finance 


centr 
pays n'est le*sort unique des 
villes du da. 


M. Boivin ajouta que la munici- 
palité est la tive ocra- 
tique la plus active de la société. 
Mais, pour agir pleinement et 
sans entrave, la municipalité doit 
conserver son autonomie. Il est 
indiscutable que les provinces 
pour une part et le fédéral pour 
la majeure un s'accaparent 
aujourd'hui des pouvoirs de ta- 
xation au détriment des cités et 
villes. Un grand travail d'éduca- 
tion populaire est donc de toute 
première nécessité pour attirer 
l'attention des contribuables sur 
ces problèmes d'ordre économi- 
que et les intéresser à la chose 
es ut dans leur patelin d'a- 

ora. 


— Choisir, c'est préférer un 
tous les autres; se dévouer, 


aux malades d'un hôpital. Quel- | ses, ils ne doivent pas s'accom- | c'est le préférer à soi-même. 
que temps plus tard, elle était |moder de la médiocrité, 


LACORDAIRE. 


Comment exercer une influence catholique dans la vie publique 


Les commentaires 
lativement au carnaval d'hiver 
de la ville de Québec soulèvent 
un problème d'intérêt assez gé- 
néral, à savoir: comment l'in- 
fluence chrétienne peut-elle 
s'exercer dans les domaines pu- 
blic, commercial et même récré- 
atif? 

Pour apprécier la délicatesse 
de telles interventions, il suffit 
de rappeler la longue lutte pu- 
blicitaire, juridique et, enfin, po- 
litique qu'il fallut mener à Mont- 
réal pour rendre moins facile de 
crime organisé, ainsi que la guer- 
re récemment déclarée aux écrits 
à sensation dans le but d’enrayer 
les excès causés par la littératu- 
re malsaine. 

Dans la métropole, par ail- 
leurs, l’on n'a pas réussi à faire 
reconnaître légalement les fêtes 
religieuses catholiques, dont l'ob- 
servance comporte l'assistance à 
la messe et l'abstention du tra- 
vail servile. 

Les difficultés que peuvent 
rencontrer ceux dont l'idéal vise 
à améliorer leur milieu social, 
au point de vue catholique, ont 
été clairement démontrées à To- 
ronto, tout récemment encore. 
La Ligue des Femmes Catholi- 
ques de la ville-reine ayant cons- 
taté que les kiosques de journaux 
étaient littéralement inondés de 
publications indécentes a orga- 
nisé un plan de visites amicales, 
ayant pour objectif de solliciter 
la coopération des marchands 
dans son projet d'épuration. Se 
guidant sur une liste élaborée de- 
puis plusieurs années par l'Orga- 
nisation nationale (américaine) 


pour la littérature décente, ces | 


femmes ont procédé à la classifi- 
cation des journaux et revues en 
étalage aux magasins de leur en- 
tourage qu'elles visitèrent deux 
à deux, Leur examen a révélé 
que 80 p. 100 des marchands vi- 
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NUMERO ? | 


Ainsi, pensait Colette, la vieille | 
légende trouvait encore dans le| 
pays des oreilles complaisantes et} 
même crédules. On se la trans-| 
mettait de génération en généra- | 
tion. On se la racontait aux veil- 
lées. Et c'était cette histoire, dans 
laquelle la jeune fille ne voulait | 
pas admettre un mot de vrai, qui | 


enveloppait la Peinerie, pour tous | & 


es habitants de la région, d'une 
véritable malédiction. | 

Aux acquéreurs qui s'étaien 
aventurés jusqu'aux abords dL ! 
Bourg-Toussaint pour s'informer. | 
les uns et les autres avaient parlé | 
en termes si lourds de réticences, | 
que tous s'étaient abstenus, mé- 
me ceux qui n'attachaient pas 
foi à la fable, craignant seule- 
ment de se mettre dans une si- 
tuation d'exception en s’installant 
dans un manoir aussi suspect au 
village. 

Colette ne se faisait, cet é- 
gard, aucune illusion. Depuis! 
longtemos, elle savait à quoi s'e 
tenir, Et c'était bien ce qui l'in-‘ 
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| sa 


|p. 100 des offenseurs ont refusé 
|d'améligrer la qualité de leur 
stock. 
| 11 importe de souligner ici la 
réaction de soi-disant ‘libéraux’ 
tels ces auteurs d'articles de 
|la Winnipeg Free Press — qui 
essayèrent de ridiculiser les fem- 
mes catholiques de Toronto tout 


| raient tirer les jeunes de ces lec- 
|tures classées par elles et l'O.N. 
IL.D. comme étant dangereuses. 

Se posant en défenseurs de la li- 
|berté, ces myopes refusent de 
| tenir compte du mal que peut fai- 

re à la cause même de la liberté 

ceux qui s'en servent pour miner 
| la société. 

Dans une société dont les mem- 
tbres sont divisés par leurs 
| croyances religieuses, il faut que 

tous usent d'un certain degré de 
| tolérance dans l'intérêt d'un mi- 


Inimum de paix sociale. Il faut 


| 


| cepter en principe. Comme disait 


| dans le recours précipité à la lé- 
|gislation pour imposer la mora- 
en proclamant le profit que pour- | 


formulés | sités offraient à leurs clients des | aussi ne pas perdre de vue le fait 
par S. Exec, Mgr Maurice Roy re- | périodiques tombant sous la dé- que, en pratique, la législation 
| sapprobation de l'O.N.L.D. Dix Îne garantit pas la moralité socia- 


le. Pour qu'une loi soit efficace, 
la majorité des citoyens doit l’ac- 


Staline à Roosevelt: “Je suis obli- 
gé de tenir compte de l'opinion 
publique autant que vous”. Il y | 
a, d’ailleurs, un c:rtain danger 


lité car cela peut facilement ser- 
vir de prétexte à l'usage du pou- 
voir de l'Etat — de la même ma- | 
nière — par des tyrans voulant | 
imposer des idées immorales. 
Néanmoins, la société a le de- 
voir et le droit de protéger le 
bien commun et elle le fera tou- 
jours en vertu de la mentalité 
prédominant parmi ses membres, 
la neutralité totale étant en réa- 
lité impossible. On peut s’atten- 
dre alors à ce que l'autorité pu- 
blique de la ville catholique de 
Québec puisse éliminer du car- 
naval d'hiver de la vieille capi-| 


tale tout ce qui pourrait offen- 
ser la morale catholique, telle 
que définie par la conscience in- 
dividuelle des membres du con- 
seil de ville, par les représenta- 
tions d'organes d'opinion catho- 
lique et surtout par l'autorité 
catholique. Ailleurs, les mêmes 
influences se feront sentir moins 
fortement, mais il n'y ‘a aucune 
raison pour qu’elles soient rédui- 
tes à l’inertie, Peu de soi-disant 
libéraux approuveraient l’élimi- 
nation totale de la moralité com- 
me facteur dans l'élaboration des 
lois et les coutumes sociales, car 
l'authentique position libérale 
suppose elle-même, à la base de 
la vie sociale, des notions de li- 
berté humaine. 

C'est précisément en vertu de 
cette connaissance exacte de la 
liberté humaine que les catholi- 
ques veulent créer leur propre 
milieu social et qu’ils se croient 
autorisés à employer tous les 
moyens légitimes pour faire ac- 
cepter un standard de vie publi- 

EE | 


Périodiques de langue française 


pour adolescents et adolescentes 


i. D'inspiration catholique: 

Chantiers (L'Association de la 
Jeunesse canadienne). 

Chef. 

Christiane (14 à 20 ans, 
CF.). 

Claire Foyer 


Eaux-Vives (18 à 35 ans, Mou- | 


vement Noeliste). 


Feux de France (Guides de 
France). 
Fleurs de Lys (Mouvement 


Fleurs de Lys). 
Guides de France (12 à 16 ans). 
Horizons Missionnaires. 


Jeune Meneur (14 à 17 ans, 


J.O.C,). 

Jeunes Forces Rurales Junior 
(J.A.C.). 

Jeunesse nouvelle (Union in- 


ternationale des Ligues Fémini- 
nes catholiques), 

Jeunesse Ouvrière. 

Pages de Cheftaines. 


de e 


Patriote 


LL 


DE WALLE 


la Société des Gens de Lettres 


quiétait, La bâtisse, aux charges 
trop lourdes pour des revenus 
aussi amenuisés que les siens. 
ne se vendait pas. Elle ne se ven- 
drait pas. Ou, si elle se vendait, 
quand serait-ce et à quel prix 
dérisoire? Elle était déjà d'un ac- 
cès difficile, cette demeure en 
partie délabrée, loin de toutes 
les communications, rdue dans 
un coin de la forêt de Fougères, 
bien perdue que les cartes 
elles-mêmes l'ignoraient ... Et il 
fallait encore que cette stupide 
et tenace légende, survivant à 
toutes les réalités autrement im- 
antes et solides, jetât sur ces 
pierres son redoutable interdit ... 

— Grande, qu'elle était, et pà- 
le, et toute blonde, en tout pa- 


d'or, 


du petit 
nn vert 
C'était une toile du dix-septie- 


JE. 


Promesses (collégiennes, 15 à 
20 ans). 


pos (17 à 25 ans, J.A.| 
) 


Quatre-Jeudis (édition, fémini- 
ne, 15 à 20 ans, JE.CF secon- | 
daire). 

Quatre-Jeudis (édition mascu- 


Camping plein air. 
Explorateur, L’. 

Geographia. 

Jeunesse Magazine (Suisse). 
Journal Musical Français. 
Meccano Magazine. 

Mer et Outre-Mer des Jeunes. 
Miroir de l’histoire, 


|line, 15 à 20 ans, J.E.C. secon-| Modèle Magazine, 
| daire). | Musica. 
Rayon de Joie {14 à 16 ans). Naturalia, 
(l 


|| ron, l’âge même de Colette. Le | 
| visage, au teint très blanc, pres- 


| sonnement de nombreuses petites 


Route, La (Routiers Scouts de 


France). | 
Scout (13 à 16 ans, Scouts de 
France), | 
| Semeuse de France (13 à 17 
ans. J.A.C.F.). | 
Sillage. 
Sillage (17 à 30 ans, J.O cr). | 
2. Intéressants et de bonne | 


tenue: 
Benjamin. | 
Bricolage et Maison. 


me siècle, attribuée au délicieux | 


peintre de femmes, Jean-Baptiste 
Santerre, Une toile, d'ailleurs, re- 
résentant pour les amateurs 

’art une somme assez élevée. 
Le notaire avait cité à Colette 
un chiffre voisin de deux cent 
mille francs. 

Le sujet en était, sur un fond 
de paysage aux teintes effacées 
et tristes, une toute jeune femme | 
blonde, de vingt-cinq ans envi- 


que laiteux, s'encadrait du fris- 


boucles frisées, à la mode du| 
temps. La chevelure s'arrêtait 
haut sur le front, qu'elle laissait 
dégagé, en une frange annelée. 

Elle avait de grands yeux é- 
mouvants, d'un vert d'étang ou 
d'eau dormante, un vert humide, | 
qui paraissait noyé de larmes. 
Mais ce qui fraprait davantage 
encore, en ce portrait, c'était le 
beau et mélancolique sourire qui! 
relevait légèrement les coins d'u- 
ne petite bouche aux ièvres sans 
couleur, un pauvre et touchant 
sourire d'enfant qui s'efforce de 
ne pas pleurer. 

Jamais Colette n'avait pu le re- 
garder sans se sentir troublée 
jusqu'au plus profond de son 
coeur, ce sourire d'une femme 
qui avait vécu dans ces mêmes 
murs trois siècles avant eller ce 
sourire si triste, si rhargé de mys- | 
tère et de pathétique, et qui, sous 
le pinceau de l'artiste, paraissait | 
encore si frais, si vivant qu'on 
n'aurait pu le croire celui d'une | 
morte ... C'était comme si, dans| 
son lourd cadre d'or passé, celle | 
que représentait cette toile ap- 
partenait encore au monde des 
vivants d'aujourd'hui, comme si | 
elle continuait de hanter ce chä- | 


| teau qui avait été le sien 


reille à la grande “imaige” de 
la Peinerie ... disait la mère Hu- 
chetie. 

Colette savait bien de quelle! 
image voulait parler la brave 
| femme. Ce portrait charmant, qui ! 
ornait les lamh aux fines mou- 


Devouis fort longtemps, tout le 
monde. à la Peinagie et aux alen-| 
tours, l’appelait à cau$e de son 
expression, la “Dame au sourire”. 

Mais les archives ‘lu château 
avaient conservé son vrai nom: 
Arlette de la Peinerie, morte d’a- 
mour et de langueir à vingt-six 
ans. 


| cun écrit, aucune des annales du 


Plein air et Jeunesse. 

Science et Vie, 

Sciences et Avenir. 

Terre des Jeunes (patronné par | 
la Ligue de l'Enseignement, laï- 
que et neutre). 

Va — La Vie active. 


Si cette liste vous suggère quel- 
que observation, veuillez l'adres- 


| ser: Ligue du Sacré-Coeur, 8100, 


boulevard St-Laurent, Montréal 


|11, PQ. 


Infortunée Arlette de la Pei- 
nerie! Sa courte existence, au- 
tant qu'on en pouvait savoir, n'a- 
vait pas été celle d’une riche fille 
de famille noble, telle que la nais- 
sance et la fortune la jui eussent 
permis d'espérer. 

À seize ans, elle avait vu mou- 
rir dans un duel, qui était peut- 
être un guet-apens criminel, un 
père qui la chérissait, Tandis que 
ses deux frères guerroyaient au 
loin, elle était demeurée seule au 
manoir avec des servantes et sa 
belle-mère, la seconde femme du 
sieur de la Peinerie, Clorinde. à 
la beauté insolente, de cinq ans 
à peine plus âgée que la jeune | 
fille. 

Aussitôt, cette marâtre, coquet- 
te et farouchement égoïste, brû- 
lant de convoler en nouvelles no- 
ces, s'était spiauée avec un 
sens savant l'intrigue, à dé- 
tourner vers elle tous les regards 
que les beaux jeunes seigneurs 
des alentours destinaient d'abord 
à la jeune Arlette, 

. Un jour, cepéndant, la fille du 
sieur de la Peinerie avait cru lire 
dans les attentions dont l’entou- 
rait un gentilhomme plus em- 
pressé que les aûtres, qu'elle était 
enfin aimée. Tout dans ses dé- 
marches et dans son attitude l’en- 
courageait à croire qu'il allait 
lui demander sa main, Et son 
coeur en battait de joie et d'es- 
pérance, car elle aussi, elle l’ai- 
mait { 

Hélas! quelques mois plus tard, | 
le gentilhomme amoureux était | 
devenu le mari de la trop ensor- | 
celante Clorinde! | 

Moitié contrainte par la jalou-| 
sie ombrageuse de sa marâtre, 
moitié par chagrin et désespoir 
d'amour, Arlette s'était retirée 
désormais dans la chambre hau- | 
te de la petite teur de guet qui 
surplombait un des angles du 
manoir, Lentement, dans les lar- | 
mes, sa jeunesse et sa vie, devant 
lesquelles toute joie s'était fanée 
à jamais, s'étaient défaites, jour 
après jour... | 

Le myvstère le plus épais enve- 
loppait le souvenir de sa fin. Au- 


que qui n'est pas contraire à 
leurs croyances mais conforme à 
des traditions chrétiennes. 


Au début de l’année s'opère un 
renouveau de vie publique, au 
niveau municipal, provincial et 
fédéral. L'intervention de Mgr 
Roy auprès des autorités de la 
ville de Québec comporte des le- 
çons que tous nos représentants 
catholiques peuvent mettre uti- 
lement à profit en entreprenant 
de nouveau l'exercice de leurs 
fonctions respectives. Et que les 
citoyens n'hésitent pas, indivi- 
duellement ou par l’entremise de 
leurs organisations, à créer une 
opinion publique favorable à la 
vie chrétienne. 


L'apostolat social 
et les religieuses 


CITE DU VATICAN — Les 
voeux suivants ont été formulés 
à l'issue du cours pour un aposto- 
lat social des religieuses dans le 
monde féminin, auquel ont par- 
ticipé un millier de mères supé- 
rieures et de soeurs de plus de 
300 maisons religieuses. 


D'abord, utiliser tous les 
moyens qui sont offerts par une 
connaissance de plus en plus pro- 
fonde de la doctrine sociale chré- 
tienne et des phénomènes sociaux 
actuels, de manière que l'aposto- 
lat réponde sans cesse davantage 
aux exigences de l'heure présen- 
te. Ensuite étudier les moyens 
appropriés pour rendre plus sen- 
sibles à une vie sociale chrétien- 
ne les jeunes filles, les femmes 
et les milieux susceptibles d'être 
atteints par l'apostolat. Finale- 
ment, collaborer dans toutes les 
activités, conformes à l'esprit des 
règles des religieuses, qui ten- 
dent à réaliser une présence effi- 


| cace de celles-ci, dans la vie so- 


ciale. 


Seuls les principes sacrés de la 
religion peuvent équilibrer avec 
justice les droits et les devoirs 
des citoyens, régler par des lois 
bienfaisantes les coeurs des hom- 
mes et les diriger avec ordre vers 
la vérité, — S. S. Pie XII 


vieux chartrier familial ne disait 
de quelle manière la pauvre en- 
fant était morte, ni en quel en- 
droit reposait ce corps diaphane, 
pareil en ses derniers temps à un 
beau lis d'eau étiolé. Nulle pierre 
tombale, au cimetière de Bourg- 
Toussaint, où dormaient tous les 
seigneurs et toutes les dames de 
la Peinerie depuis 1568, ne por- 
tait son nom. 

Mais les vieux du village, qui 
connaissaient l'histoire, hochaient 
la tête: 

— Noyée, qu'elle a été... 
royée dans la Glaine par la Clo- 
rinde, par sa marâtre.., On ne 
l'a point mise en terre bénite ... 
C'est pourquoi elle sort la nuit, 
la Dame au sourire, de la rivière 
qui borde les terres du château... 
Et malheur aux jeunes gars qui 
la rencontrent, ces nuits-là!... 
Elle les enjôle par son sourire ... 
elle les entraîne à sa suite et elle 
les tire, à la fin des fins, avec 
elle dans les eaux froides et mor- 
telles... 

La dernière victime était, di- 
sait-on, un jeune paysan qu'on 
avait retrouvé noyé en 1884. Et 
s'il n'y en avait point eu d’autres 
depuis, c'est que la jeunesse mo- 
derne, mise en garde, ne s’aven- 
turait jamais au long de la Glai- 
ne par les nuits sans lune. 

On ajoutait, plus bas encore: 

— Quand la Dame au sourire 
revient se promaner ainsi aux 
bords de la Glaine, par les nuits 
sans lune, au château, à la mé- 
me heure, à ce qu'assurent les 
anciens qui ont servi dans les 
temps, son image, dans le tableau 
du petit salon vert, devient toute 
pâle, si claire, si claire qu'elle 
en est comme effacée... et que 
tout le portrait ne semble plus 
qu'un brouillard couleur d'eau... 
tout pareil à la surface morte 


d'un étang... 
On dit... on dit... Colette 
connaissait toutes ces histoires 


qui se contaient au coin du feu 
et sur les pas des portes... Oui. 
Que disait-on encore? Le premier 
gars qui pourrait surprendre la 


éminemment | cynisme se. sémtisis à ea nstesé 


| 


L'Eglise catholique continue 
de donner au monde l'exemple 
d'un colonialisme de bon aloi. 
Ici on voit le premier évêque | 
soudanite, S. Exc. Mgr Irene 
Dud, vicaire apostolique de Rum- 
bek, qui vient d'être nommé à ce 
poste par le St-Siège, 


S. Matthieu proclame 

patron céleste des 

comptables italiens 
CITE DU VATICAN 


un ‘“Motu Proprio” proclamant 
saint Matthieu apôtre, patron cé- 
leste de la Fédération nationale 


italienne des comptables. Une pé- | 


tition à cet effet avait été pré- 
sentée par S. Exc. Mgr Moscato, 
archevêque de Salerne, où sont 
conservées les saintes reliques du 
grand Apôtre et Evangéliste. 


Elle a travaillé dans les 
mines pour ‘son prêtre 
SIJSELE, Belgique — Au sa- 


natorium de Sijsele, une cérémo- 
nie émouvante vient d'avoir lieu, 


S. Exc. Mgr de Smedt, évêque de | 


Bruges, y a conféré la prêtrise 
à un jeune ecclésiastique d'origi- 
ne polonaise, M. l'abbé Etienne 
Urbaniak. La mère du nouveau 
rêtre est immobilisée depuis 
uit mois dans ce sanatorium. 
Polonaise réfugiée en Belgique, 
sans ressources, elle travailla dans 
les mines du Hainaut, afin de 
faire face aux dépenses occasion- 
nées par les études de son fils. 
C'est pour rendre hommage à cet- 
te vaillante mère de famille, qui 
paie humainement aujourd'hui le 
prix de ses privations, que l'évé- 
que de Bruges a tenu à procéder 

l'ordination de son fils, dans 
a chapelle même de la maison 
à va maladie la tient immobi- 
isée, 


La Semaine sociale 
de France de 1956 


PARIS - La Commission gé- 
nérale des Semaines sociales de 
France, réunie à Paris, sous la 
présidence de M. Charles Flory, 
a décidé que la prochaine Se- 
maine sociale de France aurait 
lieu à Marseille du 17 au 22 juil- 
let 1956. Le thème en sera: “Les 
exigences humaines de l'expan- 
sion économique”, 


Une vice-province 
rédemptoriste au Japon 


STE-ANNE-DE-BEAUPRE — 
Le supérieur général des Ré- 
demptoristes a érigé en vice-pro- 
vince la mission du Japon où les 
religieux canadiens-français de 
cette congrégation exercent leur 
apostolat; c'est ce qu'on apprend 
à la maison provinciale des Ré- 
demptoristes à Ste-Anne-de-Beau- 
pré. 


la lune, le premier qui serait as- 
sez fort pour la retenir sur la 
rive, pour ne pas glisser avec 
elle dans une étreinte visqueuse 
au fond des eaux sombres, le pre- 
mier enfin qui l'embrasserait 
dans un geste d'amour, celui-là 
délivrerait la Peinerie du mau- 
vais sort qui pesait sur ses vieil- 
les pierres ... 


Le mauvais sort... Certes, tous | 


les habitants qui s'étaient succé- 
dé à la Peinerie depuis le dernier 
quart du dix-huitième siècle, tous. 
sans exception, avaient payé leur 
tribut au malheur... Les pre- 
miers, d'abord, les seigneurs de 
la Peinerie eux-mêmes, descen- 
dants du nom, ruinés, qui avaient 
dû émigrer aux Amériques, pour 
4 tenter fortune, et dont aucun 
n'était jamais revenu en France. 


Puis un fermier-général, qui 
avait acheté leur domaine, et qui 
avait été massacré à Paris dès 
les premiers jours de la Révolu- 
tion... 

Colette connaissait cette longue 
série noire de noms... de tous 


ces acquéreurs successifs marqués | 


par une sombre fatalité. L'un a- 
vait perdu sa femme dans un ac- 
cident atroce, Un autre avait été 
trouvé pendu dans une grange. 
Un troisième .., Mais à auoi bon 
ressasser cette liste funèbre? ... 
Colette était seulement là, com- 
me pour témoigner que les der- 


niers propriétaires de la Peinerie | 


n'avaient pas été épargnés. 


Son père, André Fontenay, co- 
ropriétaire et directeur des Eta- 


lissements Fontenay et Guis- 
card, ‘cartonnages, impressions | 
fantaisie en tous genres”, à] 


Rouen, avait amassé en peu de 
temps une fortune immense. A 
l'heure la plus exaltante de son 
ascension sociale et de son enri- 
chissement. il avait rêvé de de- 


venir .châtelain, de posséder une | 


demeure historique, qui sail? 
peut-être même d'acquérir un ti- 
tre, de redorer ou de felever, 
pour son comote, un blason. Et 
c'est ainsi qu'il avait acheté, à 


Deme au sourire par une nuit|l'orée de la forêt de Fougères, 
claire, par une nuit où brillerait | sur les frontières de la Bretagne 


| Nos écoliers écrivent: 


| 


Pourquoi je veux être 


prêtre ... ou 


Les Dames de la Ligue Catho- 
lique de Transcona organisaient, 
en. décembre, un concours de 
composition sur “La Vocation” 
Ce concours était ouvert aux élè- 
ves des grades V à IX de l'école 
paroissiale, Nous donnons ici les 
noms des élèves qui se classèrent 
aux premiers rangs, 

Garçons — ler prix: Raymond 


# # 


Pourquoi je veux 
être religieuse 


Je veux devenir religieuse par- 
ce que dans cet état nous pou- 
vons vivre unis à la vie de Dieu. 

Dans la vie religieuse, je serai 
séparée: 1) du péché, par une vo- 


| 


religieuse 


Lambert (français); 2ème prix: 
Paul Lamoureux (français): 3ème 


prix: Michael Klimchak (an- 
| &lais). 

| res — ler prix: Lorraine Zo- 
londek (français): 2ème prix: 


| Marguerite Lambert (anglais). 


Les compositions françaises pri- 
mées apparaissent ci-dessous. 


D: 


un autre Monsieur le curé. com- 
me notre vénérable pasteur qui 
est si bon pour les enfants et qui 
Îles aime beaucoup. Quand il vi- 
| site les écoles, il donne de bons 
|conseils aux élèves et leur dis- 
tribue des images et des médail- 
les. Il gronde quelquefois les 


As 


|monde, de ses honneurs, de ses 


lonté ferme de ne commettre au-| mauvais écoliers. S'il nous ren 
cune faute délibérée et de fuir | contre dans la rue, posant la 
les occasions de péchés; 2) du | main sur notre épaule ou sur no- 
tre tête, il demande si nous som- 


Sa | 
Sainteté Pie XII vient de publier | 


richesses, de ses jouissances, de 
|ses affaires matérielles, des sou- 


— | cis de la vie; 3) de la famille, de 
{ses nombreuses occupations, qui | 
lempêchent d'être toujours uni 


à Dieu; 4) de moi-même, pour ne 
| vouloir et ne faire que la volon- 
té de Dieu, manifestée par les 
voeux, le règlement et les désirs 
ou les ordres des supérieurs. 

Dans la vie de communauté, 
les religieuses louent, aiment et 
bénissent Dieu. Elles consacrent 
leur vie au service du divin Mai- 
|tre, Elles font la volonté divine, 
ce qu'il y a de plus noble au ciel 
et sur la terre. Elles offrent à 
Dieu un bholocauste perpétuel 
constitué par leurs biens maté- 
riels, leurs biens corporels et 
leurs biens spirituels. Elles tra- 
vailient à l’apostalat chez les in- 
fidèles, à l'avancement de la ci- 
vilisation et de la science, aux 
oeuvres de miséricorde en faveur 
| des malades, des orphelins, des 
| vieillards et des enfants; enfin, 
elles expient pour les péchés du 
monde entier. 

Une soeur a des joies aussi. 
Quelques-unes de ces joies sont: 
vivre dans une société distinguée, 
instruite,. aimable et sainte; la 
paix de l'âme; le bonheur vrai 
des religieuses; l’occasion de bé- 
néficier d'études sérieuses, etc. 
Son coeur jouit de consolations 
spirituelles, d'amitiés vraies et 
fidèles. Elle travaille inlassable- 
| ment, mais reste unie à Dieu, le 
coeur dans la joie. 

Lorraine Zolondek, 
Grade VIIL 


L 1 
Le sacerdoce 


Je voudrais embrasser le sa- 
cerdoce parce que, après mon or- 
dination, j'aurai le pouvoir de 
changer le pain et le vin au corps 
et au sang de Notre-Seigneur. Je 
pourrai aussi administrer les sa- 
crements, comme le baptême, la 
pénitence, la sainte eucharistie, 

Et moi qui n'aime l'étude qu’à 
demi! . . . Je crains de n'être 
comme ce grand saint, le Curé 
d'Ars, qui n'a pu finir ses étu- 
des, Mais il aimait tellement 
Dieu, il se renonçait si bien, il 
priait si fort, qu'il fut accepté 
dans le sacerdoce. La pensée du 
but que j'atteindrai un jour 
m'encourage à persévérer dans 
la voie qui s'offre à moi. 

Quand je serai prêtre, je se- 
rai plus près du bon Dieu. Le 
{prêtre prend la place de Notre- 
Seigneur sur la terre pour nous 
guider à une vie meilleure. 

Etant prêtre, je causerai beau- 
coup de joie à mes parents, sur- 
tout à papa qui sera heureux et 
fier de voir son fiis s’adonner à 
l'oeuvre la plus belle sur la ter- 
re. 

Jé veux être prêtre pour être 


et de ce Petit-Maine, dont on dit 
qu’il est une “terre à secrets”, 
ce vieux manoir de granit, cou- 
leur de seigle brûlé par le soleil, 
dissimulant ses mystères derrière 
un sombre rideau de sapins et de 
hêtres. 


Tout avait réussi à André Fon- 
tenay pendant des années. Ses 
\enfants avaient été élevés dans 
l’'opulence et le luxe, Et puis, il 
y avait eu la guerre. L'usine si- 
nistrée en juin 1940... André 
Fontenay, officier de réserve, pri- 
sonnier en Allemagne, était mort 
en captivité en 1941. Mme Fon- 
tenay avait essayé d'abord de 
| relever une partie de l'usine. de 
reprendre les affaires avec l’as- 
| socié, Guiscard. Mais ce dernier 
s'était engagé sur des voies com- 
merciales dangereuses. Et finale- 
ment l'affaire avait. été déclarée 
len faillite. Mme Fontenay, rui- 
| née, était morte de chagrin en 


mes sages à l'école et si nous 
écoutons bien notre maman à la 
maison. Nous ne mançquons ja- 
mais de répondre: ‘Oui, Mon- 
| sieur le curé”. Il nous sourit a- 
| lors en disant: ‘Je ne sais pas si 
c'est bien vrai”. Tous les enfants 
de la paroisse aiment leur véné- 
rable pasteur. Et moi, je veux 
l'imiter. 

Mais, qui sait? Peut-être que 
Dieu, qui est la Sagesse infinie, 
changera mon idéal d'aujour- 
!d'hui comme Il a changé celui 
de papa, qui voulait entrer chez 
|les Jésuites. Peut-être devien- 
drais-je instituteur ou pére de 
famille? Le temps seul le dira. 

Raymond LAMBERT, 
Grade VII, 


L] 
La plus belle vocation 


Etre prêtre, c'est la plus belle 
| vocation au monde, Aider Dieu, 
Lui amener des âmes au ciel: il 
n'y a rien sur terre qui se com- 
pare à cela. 

Les longues heures de labeur, . 
les fatigues quotidiennes, tout 
est oublié lorsque les pécheurs 
reviennent à Dieu, Quelle faveur, 
quelle joie pour le prêtre de ra- 
mener à Dieu les âmes perdues 
par le péché. : 

Les mains du prêtre sont là, 
|toujours prêtes à se tendre vers 
les nécessiteux, les malades, les 
affligés. Le prêtre, c'est l'ange 
consolateur sur la terre. 

Arrétons-nous, prions pour 
eux, remercions Dieu de nous 
donner des prêtres, 

C'est mon unique et cher désir 
de devenir prêtre. J'y pense et 
prie à cette intention, Mes chers 
parents font aussi beaucoup de 
sacrifices, J'espère être leur plus 
grande joie un jour. 

Paul LAMOUREUX, 
Grade VI, 


Le bulletin mensuel 
“Foyers Heureux” 
maintenant imprimé 


OTTAWA — Prolongeant son 
apostolat en faveur des foyers, 
le Centre catholique de l'univer- 
sité d'Ottawa a décidé de faire 
désormais imprimer chaque mois 
son petit bulletin “Foyers Heu- 
reux”, jusqu'ici miméographié. 

H s'agit maintenant d'un bul- 
letin de quatre repergt pages, 
qui contient différents articles 
d'un intérêt général pour tous 
| les foyers: conseils spirituels, pé- 
dagogiques, témoignages, cours 
de spiritualité conjugale, etc. le 
tout sous une forme originale et 
attrayante. 

Le bulletin “Foyers Heureux” 
| devient mensuel à partir de jan- 
vier et. l'abonnement en est de 
$0.50 (abonnement de soutien: 
$1.00). 


mai 1944, quelques mois avant 
la Libération, à la Peinerie mé- 
me, où la mère et ses deux en- 
fants s'étaient complètement re- 
tirés depuis la catastrophe finan- 
cière, espérant y vivre à meil- 
leur compte et y disposer d'un 
ravitaillement moins réduit. 

La Peinerie, symbole de tant 
d'épreuves et grevée d'hypothé- 
ques, était aujourd'hui à peu près 
tout ce qui restait à Colette et 
à son frère de la grosse fortune 
paternelle, 

La jeune fille soupira. La mère 
Huchette parlait toujours, répé- 
tant dans tous ses détails Ja lé- 
gende de la Dame au. sourire. 
Et, comme ses mains de travail- 
leuse ne savaient demeurer inac- 
tives, tout en bavardant, elle 
grattait du bout de l’ongle sur la 
manche de son corsage de serge 
noire une tache de boue séchée. 


ë (à suivre) 


(modéré). Tamiser deux fois ensemble 214 tasses farine à 
pâtisserie tamisée une fois (ou 214 tasses farine à toutes fins 


tamisée une fois), 2 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ et 4 c. 


Gisiséor des plaques à biscuits. Chauffer le four à 850* 
| à thé sel. Défaire en crème % tasse beurre et y incorporer 


graduellement 114 tasse cassonade peu tassée; ajouter 2 


oeufs bien battus, un peu à la 
addition, y incorporer #4 c. à 
lange crémeux, un peu à la 


1 


immédiatement, Donne 6 


biscuits. 


v PR 7/1 2 


Toujours fiable 
LL 2224/2008 12227 


u 


à fond après Chaque addition. Déposer par 
cuillerées bien espacées sur les plaques grais- 
sées; aplatir avec les dents enfarinées d'une 
fourchette. Cuire 10 à 12 minutes au four 
| préalablement chauffé. Enlever des plaques 


CC CE 


fois, battant bien après chaque 
thé vanille et #{ tasse pacanes 


hachées. Ajouter le mélange farineux au mé- : 


fois, combinant 


douzaines de 


er 


CE 
EXCELLENTE OUVERTLRE POUR 


( ( 
- ELECTRICIEN à Gravelbourg 
À { saine ésidence. outils et 
| Petites || es nt 
Annonces 


Vente mécesmaire pour 
sucrestion Pour détails 
. Oravel. Maciean et St- 
Tortt, 3 vous per met. Minimum, vrocats, Gravelbourg, ask 
15e Choœue insertion supplé- 

mentaire, 2 vous par mot. Pos 

de changement de teste. Ajou- 


nt 


mer eds te 


/ 

272 

/ orne 
(? ras 

“1-162-440 


PROMOGIRUX ENSEMBIE D'ECHAN- 


ter 15e pour un numére de TILLOSS GRATUITS COMME DANS 
UX OCRAND MAGASIN! Désormais 
boite ” " …« vouvez vendre à toute la fa- 
docur ans 4e 23e 18 . vétements chaussures. Che- 
—_ nises, pantalons vétements de sport 
de trava bijouterie eic Profits 
Pour telephoner étonnants Expérience pas indispen- 
une pelile annonce sable Occupation permanente où 
signalez 74-3972 partielle. Boni sous forme de véête- 
ments personnels Demandez par 
vert echantillons et renseignements 
PIS ANNE LISMEY Vous pouvez main- détaillés srsotument gratis Dépt 
tenant vois Draure … célébre Ti- (01, Mlake-Walker Ce C. PF. oi, 
SAN? CISBEY M © abourin Montréal, PQ 
195, vvenue Provenrher. At-Bonifare 
Ps coute: #1 rence 1I2TF ON DEMANDE MENAGERE âgée de 
_ 5 à 55 ane pour presbytère Eerire | 
ON DEMANDE Vendeurs à temps » hoîte 741, La Liberté et le Patfiote 
parue po endre des calenoriers- 19 ave Mebermet Winnipez 2, 
snnonces à des prix de com ence Man 40-741-42P 
d'adresser en nnglals à Dominion 
import Ce. 788, rue Main Winnipes A LOUER — à 521 rue Mitehot — 
40-109-830 Grande chambre, avec facilité pour 
aire sine. Usage d téléphone 
POSITION OUVERTE Commencer | réjéphoner à 21-2284. 41-151-42€ 
ue entrainement, dans temps | 
tre ! rem cet 
CT PTS ni dormant. | CHAMBRE, PENSION ET LAVAGS 
Autor ie cmsire Homme ms Appelez 20-8484 ‘1-752-430 
é seuleme Perire, mentionnant 
nermm sdrense téléphone et te, À IA LOUFR Suite 2 pièces. entrée et 
Foite 96%, La Liberté et le fatriote alle de buine ées Prés autobus 
ait ave Metiermet, Winnipeg ?. Man A 1%, Plare Cabana. Téléphoner à 
* ‘ avez sn ntéressé À ga- 23-3253 10-746-42€ 
25 à 95475 pa me passez - 
. 11-760-40. CHAMBRE MEUBLEE A LOUER, pou 
personnes travaillent S'adresser 
à 271, rue Eugénie, Norwood 
: 20-121 
Pas de cheveux gris . . . 19-12-40 
si vous faites usage du merveilleux A LOUER — Suite meublée, avec télé- 
produit 1AMAIS GRIS Auwsi 4! phone Pour 1 ou ? filles Aue Jeanne 
vous souffrer de Mibumatisme © d'Arc prés hôpita Téléphoner à 
d'Aïthrite 93-3953 42-15-T.F 
Feriverz pr 
À.-). Bruyère ON DEMANDE A LOUER. ferme 160- 
— 240 acres. prés école \echéterais ani- 
hote 123, WINNIPEG. Man naux et m achines au prix courant 
| comptant. Ecrire à Boîte 771, La Li- | 
berté et le Pacriote, 619, avenue 
42-171-43P. 


MeDermot, Winnipeg 2 


Corset 


ière Spencer 


Carnets, brassières, aussi supports || A LOUER — Suite de 2 pièces. pour 
chirurgicaux faits sur nesure. pour || adultes qui travaillent, près hôpital 
S'adresser à Mme || Téléphoner à 93-5331. 42-172-42C. 


chaque personne 
L. Laftrvière, 60% 
tiste, St-Honifare 


rue St-lean-Rap- ss # 
Tél: 20-4559 CHAMBRE MEUBLEE A LOUER, avec 
ou sans pension. Usage du téléphone 

125-TF Téléphoner à 20-2457. 142-168-4130. 


rene | ce 


(A LOUER — Chambre meublée Télé- 
POUR ACHAT ET VENTE | phoner à 93-4744. 142-169-4720 
4 ropriétés de ville, campagne 4 Ke be si 
fer mi ré commerces, s'adresser À CHAMBRE A LOUER, avec pensior 
y £ 3 sur ler plancher: près autobus. Usa- 
ge du téléphone. A 281, ave Proven- 
mé-crtétoid cher, St-Boniface. Tél. 23-5268. 
Ver. édifire Meinivre 42-710-40C 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 pm 
A LOUER — Suite de 2 pièces avec 
salle de bains. Entrée privée, 366 
| ue des Meurons. Adultes seulement 
Pour réporotions de dactylogra- | Téléphoner à 91-8283 140-738-4400. 
machines à additionner, A LOUER — Chambre meublée sur ler | 
pre w plancher, pour jeune fille Télépho- 
pour achat et location d& dac- Der À 29-9815 40-135-TF. 
‘occasion, sshttise ) 
ee , A LOUER -- Suite de 2 pièces, pour 
rdressez-vous à couple propre S'adresser À 372, rue 
des Meurons, St-Boniface 
. T it | 11-755-42€ 
Reliance ypewri er A LOUER — Cuisine et chambre à cou- 
cher meublées trés propres: sur 
Co. 2ème plancher. Salle de bains pri- 
miEC | wvée, Prés autobus. Libre le ïer fé-; 
Henri de MOI SAC prop | vrier Préférence, homme tranquil- 
€, sérieux, travaillant en dehors 
Téléphones Prix, 53600. S'adresser à 536, rue de 
Bur. 92-7052 — Rés. 20-9126 la Morénie, St-Boniface, 41-748-42P. 
” k: : “as ki 
312, rue Donald, Winnipeg A VENDRE — Fournaise À air chaud 


Hecla, no 19, à gravité, chambre de 
combustion 16 pouces, en acier: avec 
les conduits, bonne condition 
G.-H, Valcourt, 131, rue Gen- 
Norwood. 141-761-4440 


tous 
$7500 
thon, 


| FPS, | 
y: | ne 
\ 7% MAISON A VENDRE — 8 chambres; 
{ sur l!2 lot. à 1684, rue Bertrand; avec 


Prenez un repos à la 
dinde servi n'impor- 
quel jour de la 
sine, saut le di- 


manche, entre 11 h. stoker automatique et bon garage. 
30 o.m. et 8 h. p.m. | Avec ou sans ménage. Prix, $8.,000 à 
” | 9000: !:, comptant ou meilleure 

il | offre pour argent comptant afin de 

| régler succession. Téléphoner à 


Pas d'agents 


93-2080 ou 42-7758. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Moin, Winnipeg 


Un régal pour toute la famille Le docteur Paul-Emile LaFlèche, 
i trit : 
Notre spécialité: le poulet dentiste, désire annoncer qu'à par- 
Salle de banquet 
toutes occasions tir du 6 février son bureau sera si- 


pour 


Téléphone 92-1076 tué à 709, rue Sherbrook, à Win- 


avenues Sorgent 


Tél.: 75-5446. 


nipeg entre les 


et Notre-Dame) 


PHARMACI 
; 24.7" NT 4 


ROVATZOS 
FLEURISTES 
Spécialité fleurs pour mariages 


Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


PHARMACY 
Maintenant 

située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
TYaché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons À domicile 


253, 


Louis Matile 
& Fils 
HORLOGERS SUISSES 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 


Accessoires pour peintres 


ottrayantes 


en 
343, rue Sherbrook 
1956 | Ed Winnipeg Tél.: 3-7258 
Avez un de vous foire donner 
une permanente à la lanoline 


Animaux morts enleves 
gratuitement 


Salon de beauté Golden 


rapidement 


Mid-West Rendering Ltd. 


$5.00 et plus St-Bonitace 
Fa gratuit de pa n exquis de Téléphone 20-1347 
Fra ave chaque permanente Aprés les heures de bureau, 
Pas de rendez-vous necessaire télepnoner 2 1 1604 


Golden 


Beauty Salon 


St, Mory's et Morgrove, Winnipeg 


Pour achat, vente où échange de 
de ville « compa- 
mes ou hôtels 

lout genre d'assurances 


proi 


ane, fe 


Prêts — 


S'adresser à 


" » me 
A une rue au nud de 1a station des ABPIN HEALTY 
t LUE) a-vis 4 “atnedr 
S Marie 120 ave Provencher, St-Boniface 
E.-].-R. ARPIN 
Ouvert toute la journée le samedi “æéléphones 


20-8023 — Rés.: 42-3618 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


N Bur 


314-5, sditice Avenue Winnipeg, Man. 


Teléphones: 93-1558—9 


Grande rente 


141-763-4440. | 


Deces - 
M. Albert Cormier 


credi 18 janvier, décédé, à 
l'âge de 67 ans, 
mier., de cette paroisse 

Né à Ste-Angèle de Laval, PQ, 
le 23 septembre 1888, il arriva au 
| Manitoba en 1894 Le 17 juin 
| 1912, il épousait Mille Claire La- 
Flèche, à St-Charies, Man. 

I1 laisse dans le deuil, outre 
son épouse, 4 fils et 3 filles: Ro- 
ger, de Transcona, Bruno, de St- 
Vital, Gaétan, de Letellier, et 
Ange-Albert, de St-Norbert; Mme 
David Fortin (Gertrude), d'Ot- 
tawa, Fleur-Ange, de 5:-Bonifa- 
ce, et Yvette, de Montréal. 

La dépouille mortelle a été ex- 
posée au salon Desjardins, à St- 


est 


| Boniface, où les prières furent 
récitées le vendredi soir 20 jan- 
vier,àBh 

Le service funèbre à lieu au- 


jourd'hui même, samedi 21 jan- 
| vier, à 10 h., à l'église paroissiale 
de St-Norbert. 


La bibliothèque du 
Parlement serait 
rouvérte à l'été 


OTTAWA La bibliothéque ! 
du Parlement, incendiée en 1952. 
ne £era pas rouverte avant l'été 
prochain 

Un rapport déposé au Sénat 
par le solliciteur généra l'hon 
Ross Macdonald, leader du gou- 
vernement, dit que les entrepre- 
neurs ne peuvent encore fixer 
| une date pour le parachévement 
de la reconstruction de l'ancien 
| immeuble, derrière l'édifice cen- | 
tral du Parlement, Les travaux! 
couteront $2,500,000 

On espère, précise le rapport, 


que la bibliothèque sera accessi- 
livres, dont des milliers ont été 
| fort endommagés dans l'incendie, 
t'ont été recatalogués et reclassi- 


bliothécaires engagés à cette fin 
mm 


DACTYLOGRAPHES COMMIS 
mes}, département de l'Impôt sur le 
revenu: au moins deux ans d'expé- 
rience requis en compta:ilité ou te- 
nue de livres et dactylographie. S'a- 
dresser immédiatement à la Commis- 
sion du Service Civil, 356, rue Main, 


Winnipeg. 36-W3514. 
, 
LE SERVICE CIVIL, 
{ (fédéral) 


demande des 


OPERATRICES DE TELEPHONE 
| #150-$180 


|pour les bureaux du gouvernement, à 
Winnipeg 
| Travail de relève, pour certains em- 
plois 

S'adresser immédiatement à 


LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
36-W513. 


LE SERVICE CIVIL 
| (fédéral) 
demande un 

PREPOSE A L'ENTRETIEN 

DES DACTYLOTYPES 
| $140 de l'heure 
! pour le département des impressions et 
{de la papeterie publiques, Winnipeg. 
Précisions et formules de demande aux 
| bureaux de poste et du Service Natia- 
nal de Placement ou en s'adressant À 
LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 


| 356, rue Main, Winnipeg 

| 56-W510. 
—_—_——— 

| LE SERVICE CIVIL 

| (fédéral) 


demande des 


| 
| INFIRMIERES D'HOPITAL 


5202-5235 
| pour le ministère des Affaires des An- 
jciens Combattants, à Winnipeg. Pré- 


|cisions et formules de demande aux 
bureaux de poste et du Service Natio- 
nal de Placement, où on s'adressant à 
[LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
55-W714 (2). 
——_——_—_— 
LE SERVICE CIVIL . 
(fédéral) 
demande des 
! METEOROLOGISTES ADIJOCINTS 
| 5200-5275 
pour le ministère des Transports, Ser- 
| vices de l'Air du district de Winnipeg 
} Précisions et formules e demande aux 


inal de Placement ou en s'adressant à 
| LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
256, rue Main, SYinnipeg 


| 55-W711 (2). 
re 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice Mcintyre 


M. J.-R, POIRIER 
(Représentant français) 


Téléphone: 92-7497 
A VENDRS 


Maison 6 pièces: 3 en 
installations de 
$7,50000; $3,- 


St-Boniface — 
bas, 3 en haut; 2 
plomberie. Seulement 
000.00 comptant. 

St-Boniface — Bungalow 4 pièces spa- 

$8,50000; 53000 comptant 


cieuses 
Norwood — Bungalow 5 pièces: 3 
chambres à coucher. $6,900.00; #1,- 


300 00 comptant 


130 milles de Winnipeg — Magasin ge- 
néral avec 10815 entierement moder- 


ne 5 pièces. Seulement $12,90000, à 
termes 
Près de Winnipeg — Hôtel 10 cham- 


Seulement $10.000.00 comptant 
faciles 


bres 
balance à paiements 


Residence: 
M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
41-764-42C. 


| 
l 
| 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265 00 
et plus 

Aussi représentants 

Hammond et Minshall 
ou églises 
Conditions 
desire 
Carignan, 
çais 


1. 1. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipes Téléphone: 92-4231 


orgurs 
foyers 


pour 
pour 


faciles, si 


de paiements 
Communiquez avec M. Jean 


notre représentant fran- 


STAR STORAGE 


Déménagement 
ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expedition — Service en commun 
(pool) 
ve:s toutes les principales villes 
canadiennes Aljed Lines, North 
American 
Î TELEPHONE 92-2951 
| Angie Edmonton et St. Mary's, Wp£. 


Loca 


propre 


ee 


A l'hôpital Miséricorde, le mer- | 


M. Albert Cor-| 


| ble l'été prochain. Plus de 44.000 ! 
| 


fiés par un personnel de six bi- | 


(fem- | 


bureaux de poste et du Service Natio- | 


, ave Prove 
Complet fait sur mesure $ 5 6-99 gp 


Spécial: Un pantalon supplémentaire gratuit 


LA LIBERTE ET 


| 


| 
! 
| 


LE PATRIOTE 


L'apûtre du chapelet au foyer, le R. P. Patrick Peyton, est le 
| premier membre honoraire des Chevaliers de Colomb du 4ème de- 


! gré. On le voit ici photographié au moment où le Chevalier Supré- 


|me, Luke Hart, lui remet l'emblème de l'ordre fraternel. 


Confrerie de la Doctrine 


| Chretienne 

Dimanche dernier, plusieurs 
couples de la paroisse se réuni 
| rent sous les auspices de la Con- 
| frérie de la Doctrine Chrétienne | 
| en vue de la fondation de cer- 
|cies de jeunes foyers. Un expose 
fut présenté par le R. P. Lomer 
{ Laplante directeur de la C.D.C. 
| sur la nature, jes fins et l'esprit | 
| de ces cercles, Les assistants dis- 
| cutérent des détails de l'organi- 
| sation. Le premier cercle était 
fondé, Un goûter clôtura la soi- 
| rée 
{ Par le nombre des foyers re- 
| présentés et l'intérêt manifesté, 
| tout porte à croire que ces cer- 
{cles sont destinés au succès et 


qu'ils se multiplieront. 


Société St-Jean-Baptiste 
Dimanche dernier, nous avions 
[notre première assemblée de 
| l'année. A cette occasion eurent 
lieu ïes élections qui donnèrent 


| 
| 
| 


Iles résultats suivants: président, | 
| M. W. St-Laurent: vice-président, | 


M. Emmanuel Girard; secrétai- 
re, M. Josaphat Gauthier; tréso- 
irier, M 
lteurs, MM 
et H. Sala. 

Tout compte fait, l'assemblée a 
réélu tous les mêmes officiers 
sauf M. Gareau qui remplace M. 
Jacques Gagnon, démissionnaire. 
C’est dire que les membres sont 
| Satisfaits du travail accompli par 
{leur comité et qu'ils se fient à 
lui pour veiller sur les intérêts 
{de la société pour une autre an- 
née. 

Le R. P, I. Joyal, chapelain, 
présida les élections. MM. J, Ga- 
gnon, C. Courchaine et J. Guay 
|agirent comme scrutateurs. 
| Immédiatement après l'assem- 
blée générale, le comité de régie 
tint une courte réunion. Il fut 
{décidé d'avoir, pour l'assemblée 
{de février, un conférencier qui 
traitera d'un sujet d'actualité, 


Banquet des Rois 
de tradition, au Sacré- 


A. Dugas,'L. Gareau 


| Il est 


Coeur, le jour des Rois, d'orga- | 


niser un grand souper paroissial. 
|Le 6 janvier, donc, les Dames de 


Ste-Anne avaient convié les pa-| 


| roissiens à leur banquet des Rois. 
|M. Elie Trottier, Grand Cheva- 
(lier du Conseil Provencher, agis- 
{sait comme président d'honneur, 
{tandis que M. Hervé Sala était 
{maitre de cérémonies. 

Au dire de tous, ce fut un vrai 
succes. Jeunes et moins jeunes 


surent se mettre rapidement de ! 


la fête et tous purent jouir de cet- 


te atmosphere franchement fami- | 


A VENDRE 

St-Boniface — Maison moderne 7 piè- 

| ces: près basilique, Chauffage eau 

| chaude, huile. Possession immédia- 
te. $10,000.00 

|St-Boniface — Maison moderne 5 piè- 

| ces. $6,700.00 

S‘-Boniface — Bungalow 4 pièces; près 
écoles  56.000.00 

St-Boniface — Maison moderne 6 piè- 
ces: près écoles. Chauffage äir chaud, | 
stoker. $9,900.00 

St-Boniface — Bungalow moderne 6 
pièces. $10,000.00 

St-Boniface — sud-est — Cottage mo- 


derne 5 pièces 


| Chauffage eau chau- 
| de, 


huile. $13,300 
| Chemin Speers — Cottage moderne 4 |! 
| pièces. $5,500.00 
Norwood — Bungalow moderne 4 piè- 


| ces plus 2 chambres non finies. $10,- 
500.00 


S'adresser À 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
léléphones: 


BUREAU — 20-8178 
| A.-J. Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 
41-165-42C. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
310, rue Colony 
Teléphones: 72-9537-—8 


Representants français à St-Boniace: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 

St-Vital — Handyside 
Ste-Anne, Comptant 
Bungalow stuc, 6 ans, 4 pièces; haut 
non fini grande cuisine et salon 
Chauffage à air climatisé à huile. 

Norwood — Rue Claremont Duplexe 
stuc, 9 pièces, 5 en bas, 4 au second 
Plomberie double. Grand lot. Garage 
Revenus du 2ème: $75 

Norwood — Comptant requis, seule- 
ment $2,500. — Bungalow moderne 4 
pièces; 2 chambres à coucher; belle 
cuisine moderne; très grand ‘salon 
Près Holy Cross et Précieux-Sang, 

St-Vital — Près église St-Eugène — 
Comptant requis 
moderne 4 pièces: 
chambres à coucher. Très grand lot 

| Chauffage automatique, huile. Auto- 
bus tout près, $6.850 00. 

5t-Vital — Avenue Pilgrim .Comp- 
tant requis: 62000. Semi-bungalow 
5 pièces: salon 
cher. Planchers de chêne, Taxes: 598 
Chaufiage: 552. Près autobus et éco- 
le. 56,800 


N. Bernier — Tel. 23-2027 


requis: $4.000. 


|OQ.-J. De Sieur — Tel. 42-2285 | 


42-13-42. 


Roland Gauthier: direc- | 


Près chemin | 


52000. Bungalow | 
grande cuisine: 2 | 


3 chambres À cou- | 


| Au Sacré-(oeur 


liale qui régna du commence- 
ment à la fin 

Il n'y eut rien de cet air solen- 
nel qui caractérise souvent les 
banquets; ce fut plutôt une vraie 
fète de famille où régnaientt l'en- 
thousiasme, la franche gaieté, la 
satisfaction. 

Les souverains de la soirée, 
Mlle Louise Cyr et M. Albert Ga- 
|mache, furent officiellement cou- 


1 
un joli souvenir. 


Deux éieves du cours supé- 
rieur de notre école, Léopold Ga- 
reau et François Wenski, chantè- 
rent deux chansons et furent vi- 
|vement applaudis: M. Philippe 
Bourbonnais accompagnait au 
piano 

|! M. Elie Trottier adressa en- 
suite quelques mots aux convi- 
ves, à titre de président d’hon- 
neur. M. P.-A, Talbot se fit l’in- 
terprète des anciens paroissiens 
kpour faire ressortir le magnifi- 
| que dévouement des dames de la 


| paroisse, 

Tous jes présidents des diver- 
{ses sociétés paroissiales, de mé- 
[me que plusieurs autres person- 
|nages de marque, furent tour à 
tour présentés à l'assemblée par 
le maitre de cérémonies. Puis, le 
banquet proprement dit se termi- 
na pâr quelques mots appropriés 
| de la part du R. P. curé. 


| 11 convient en toute justice de 
| faire ressortir le magnifique suc- 
cès remporté cette année par les 
Dames de Ste-Anne. Ce fut un 
banquet dont même les plus dif- 
(ficiles sont unanimes à faire les 
|éloges. Tout le crédit revient à 
|Mme O, Bourbonnais, l'organisa- 
itrice, qui a pris charge du ban- 
quet à la dernière minute, ainsi 
| qu'à ses aides précieuses, sans ou- 
|blier le chef, M. Léopold Gareau. 
{Les grandes filles de l'école su- 
|rent assurer un service courtois 
let effectif et méritent également 
Îles remerciements de tous. 
A l'an prochain! 
| Tableau d'honneur à l'école 


Grade 1: Catéchisme, Ella Cou- 
|tu et Bernard Loiselle; Français, 
{Judith Pazdor et James Todd. 
Grade Il: Cat., Claudette Ber- 
|ger; Fr., Jean-Pierre Bacik. 
| Grade III: Cat, Ronald Mo- 
reau; Fr., Isabelle Coutu. 
Grade IV: Cat., Philippe Gor- 
man et Denis Gareau; Fr., Héle- 
ne Grouette et Carol Vivian. 
Grade V: Cat. Bernice La 
Clare; Fr... Huguette Desrosiers. 
Grade VI: Cat., Denise Verrier; 
Fr.. Claude Bohémier. 


| 
| 
| 


drée Michaud. 

Grade VIII Cat., Robert Wil- 
liams: Fr, Lucille LaFlèche et 
Roberta Coutu. 

Grade IX: Cat. et Fr., Claudet- 


te Guertin. 

Grade X: Cat. et Fr., Yolande 
Roy. 

Grade XI: Cat., Jeanne Ver- 


rier; Fr., François Wenski. 


Li 
Mariage 
Gareau—Dupas 

Le samedi 14 janvier, au mi- 
lieu d'un grand concours de pa- 
| rents: et d'amis, se déroulait la 
jolie “cérémonie du mariage de 
Mile Denise Dupas, fille de M. 
et Mme A. Dupas, de Montréal, 
avec M. Louis Gareau, fils de M. 
et Mme L. Gareau, de Winnipeg. 

Les témoins étaient MM. Ar- 
thur Chaput, oncle de la mariée, 
et Léopold Gareau, père du ma- 
rié. 

La mariée portait une robe de 
lamé blanc, de style princesse, 
avec boléro et mitaines de tulle 
Elle était coiffée d'une toque de 
velours rose ornée de perles et 
de fleurs. Elle portait un missel 
de satin blanc d'où s'échappait 
une cascade d'oeillets pompons 
roses qui composaient son beu- 
quet. 

Le R, P. I. 


Joyal, O.MI. offi- 


| ciait à la cérémonie au cours de 
| laquelle la chorale du Sacré- 
Coeur, dirigée par M. Phihppe 


Bourbonnais qui en était aussi le 


soliste, fit entendre le magnifi- 
que “Deus Abraham’ de Busser, 
| ainsi que “La prière nuptiale” 
{et l'‘Ave Maria” de Loretz. Mme 
| G.-M. LaFlèche était à l'orgue. 

La réception eut lieu dans la 
salle Guertin. Le toast en l'hon- 
| neur des mariés fut porté par le 
|R. P., I. Joyal. Le R. P. L. La- 
plante assistait aussi à la récep- 
tion, 

Après la réception, les mariés 
vartirent en voyage aux Etats- 
Unis. Pour cette occasion, la ma- 
riée avait revêtu un costume de 
| lainage beige avec accessoires 
bruns et manteau de fourrure 
| __ A leur retour, M. et Mme Louis 
| Gareau habiteront Winnipeg 


ax CHEZ HUOT 2. 


Teléphone 20-3795 —— Le magasin est ouvert jusqu'à 9 h. 
le vendredi soir, mais il ferme à 6 h. les autres jours de la semaine. 


ronnés pai le R. P. curé qui leur | 
| présenta, au nom de leurs sujets, | 


Grade VII: Cat, Léopold La | 
Clare; Fr., Raymond Yost et An-| 


| Conseil Provencher 


| Le Grand Chevalier et sôn 
exécutif constataient avec plaisir 
june assistance plus nombreuse 
{à l'assemblée du 12 janvier, la 
premiere de l'année 1956. Ils es- 
perent que ce mouvement ira en 
grandissant. Sans doute que nos 
Chevaliers, dont plusieurs bril- 


dans le passé, auront pris des 
bonnes résolutions à l'aurore du 
nouvel an, Même le Frère Léo 
[ie ... Bravo! c'est du progrès. 
Peut-être aurons-nous le plaisir 
{d'en mentionner d'autres à l’ave- 
{nir, Oh, bien discrètement, n'est- 
ce pas? 

| Le Mardi Gras 


| Et oui, nous y pensons déjà et 
[notre Conférencier, le Frère Ro- 
land Roy, nous élabora un pro- 
| jet de grande envergure à l'as- 
| semblée. Le Frère ‘Roy est un 
[travailleur énergique et il sem- 
[ble réussir tout ce qu'il entre- 


[dans surtout par leur absence | 


prend. 11 a déja fait ses preuves |! 
Len plusieurs circonstances. Mais | 
| tout cela est de la petite monnaie | 
{pour lui et il vise à beaucoup | 


| plus haut pour la grande soirée 
| du Mardi Gras. 11 lui faut, dit-il, 
| une assistance de 300 à 400 per- 
sonnes. Connaissant si bien cet 
organisateur de premier ordre, 
|nous croyons franchement qu'il 
Îles aura et plus 
| Tout d'abord, une clarifica- 
|tion. Cette soirée du Mardi Gras 
| aura lieu non le mardi, mais bien 
{le samedi précédent, donc, le sa- 
{medi 4 février. Retenez bien cet- 
|te date. Encerclez-la de crayon 
rouge sur votre calendrier, Cette 
grande soirée annuelle a toujours 
été très appréciée par nos Che- 
| valiers et leurs compagnes. 
La grande ‘Grill Room’ 
l'hôtel St-Charles est déjà réser- 
vée pour la circonstance. La soi- 
rée débutera par un‘grand ban- 


quet avec rafraichissements, sui- | 


vi d'amuserments divers, danse, 
avec orchestre, cartes, etc. 

Il est entendu-— comme par 
le passé d'ailleurs — que le Con- 
| seil Provencher n'espère pas fai- 
re de profit avec cette organisa- 
tion. Bien au contraire, et notre 
dévoué Frère secrétaire-finan- 
cier, J.-A. Rhéaume, pourrait 
vous en dire quelque chose. 


core plus de détails au sujet de 
cette soirée monstre dans nos 
| prochaines chroniques. En atten- 
dant, préparez vos flûtes pour le 
4 février. 


Assemblée 
N'oublions pas la seconde as- 
semblée régulière du jeudi 26 
janvier. Le Frère Roy vous en 
dira davantage. 


| BISTOURI. 4 


fu 


Me Alfred Monnin, président 
| de la commission scolaire de St- 
| Boniface, a été élu membre de 
|l'exécutif de l'Association des 
commissaires d'écoles du Mani- 
toba, mercredi après-midi. 


Nominations au vicariat 
apostolique du Keewatin 

LE PAS —— Le supérieur géné- 
ral de la Congrégation des Oblats 
de Marie-Immaculée a nommé 3 
| religieux membres du conseil vi- 
| carial oblat du Keewatin. 

Ce sont les RR. PP. Rise 
Cossette, ler consulteur; Gérard 
Beaudet, 2eme consulteur; et P.- 
E. Cloutier, économe vicarial 
oblat. 

Quant au conseil du vicaire a- 
postolique, constitué selon le Co- 
de de droit canonique, il se com- 
pose des RR. PP. G.-E. Trudeau, 
vicaire-délégué; André Rivard, 
| procureur vicarial; et Lucien La- 
| vigueur, missionnaire. 


|Un bureau national 
de censure des films 
proposé par Winnipeg 


claré qu'un bureau national de 


censure des films devrait être | 


mis sur pied pour remplacer les 


bureaux de censure des provin-| 


|ces. 
| Le ministre des Services pu- 
|blics, l’hon. C. L. Shuttleworth, 
qui est responsable du bureau de 
censure du Manitoba, a dit entre 
autres qu'il étudie la possibilité 
d'approcher les autres provinces 
de l'Ouest pour leur proposer un 
seul bureau de censure pour 


| tuerait un premier pas vers l'éta- 


nal. 

Le bureau du Manitoba censu- 
re déjà les films pour le compte 
du nord-ouest de l'Ontario et le 
bureau de la Saskatchewan, qui 


partie de l'ouest de l'Alberta, se 
sert déjà des moyens mis à sa 
disposition par le Manitoba pour 
censurer les films. 


de 


Mais, nous vous donnerons en- | 


Des hauts fonctionnaires du | 
gouvernement provincial ont dé- | 


| l'Ouest du Canada, ce qui consti- | 


| blissement d’un organisme natio- | 


|compte dans son territoire une | 


} Pardessus marque “Lamckasha' 
régulier $65.00 pour $49.50 


Winnipeg, le 2! janvier 1956 


MARQUES DE 
MARCHANDISE 


qu'il est bon de 
connaitre et d'acheter 


Lorsque vous faites des 
ochats, cherchez l'une des 
marques ci-contre sur la 
marchandise. Quels que 
soient vos besoins, vous 
trouverez sürement l'un 
de ces noms sur l'article 
qu'il vous faut, Achetez 


| Baby/ai r Haddon Plate 


VIKING 


ae 


| 
| 
} 
| L® Fair 


en toute confiance en sa 
qualité et en sa valeur. 


... seulement chez 


EATON'S oF CANADA 


Lorethg Vérmem 


Candy fan 


GLENEATON 


| 
| RoBINHoof) 
| 


| 


Pa M 


Braemore 


Réception au profit du 
Catholic Welfare Bureau 


Sous le haut patronage de S,. 
Exec. Mgr P. F, Pocock, archevé- 
que de Winnipeg, les femmes ca- 
tholiques du Winnipeg métropo- 
litain tiendront leur réception 
annuelle (Coffec Party), dans la 
salle Assembly du magasin T. 
Eaton, le mardi 24 janvier pro- 
chain, La réception sera officiel- 
lement ouverte par le R, P. V. 
Shaughnessy, SJ. curé de la pa- 
roisse St-Ignace, et se tiendra de 
11 h. am, à 3 h. 30 p.m. On y 
invite spécialement les hommes | 
| et les femmes d'affaires, à l'heu- 
re du diner. Un service prompt 
est assuré, 

Les recettes seront versées au 
bureau de bien-être catholique 
| de Winnipeg. 
| 


du pays peuvent offrir des tira- 
ges augmentés de 10 p. 100, L'an- 
nonceur, s'il est appelé à payer 
10 p. 100 plus cher, est assuré, 
par ailleurs, d'une diffusion plus 
étendue de sa public'té. 

Au chapitre de la télévision, 
on envisage une augmentation de 
15 p. 100 dans les frais; la radio 
devrait pouvoir s'en tirer avec 
une augmentation de 5 p, 100. 


Mission de M. Laval 
Fortier en Angleterre 


LONDRES — M. Laval Fortier, 
sous-ministre canadien -de 1’Im- 
migration, a déclaré que sa mis- 
sion en Grande-Bretagne était 
principalement de simplifier les 
procédures pour les immigrants, 

“Nous voulons augmenter le 
| mouvement des immigrants vers 
le Canada si nous le pouvons”, 
a-t-il dit au cours d’une confé- 
rence de presse à Canada House. 
“Un moyen d'y arriver, par 
exemple, serait peut-être de di- 
minuer la paperasserie que les 
immigrants doivent remplir”. 


Il a dit que la dernière initia- 
tive du Canada dans le domaine 
de l'immigration, soit l'assistan- 
ce financiere pour les frais de 
passage des familles, a déjà don: 
né des résultats, ‘Nous avons dé- 
jà remarqué une augmentation”, 
| Au cours de son séjour en Gran- 
| de-Bretagne, M. Fortier visitera 
| Glasgow, Belfast et Liverpool. 
| Plus tard, il se rendra en Europe 
continentale, 


Publicité un peu plus cher 
au cours de l'année 1956 


| TORONTO -— Selon le pério- 
dique Marketing, qui a fait une 
| étude très fouillée du marché de 
l'annonce commerciale dans les 
journaux, la publicité coûtera un | 
[peu plus cher en 1956. Toute- 
fois, on s'empresse d'ajouter et 
de démontrer que le rendement 
|sera meilleur que jamais. L'aug- 
{mentation sera largement com- 
pensée par des recettes accrues, 
atfirme-t-on. 


Près de 80 p. 100 des journaux 
canadiens augmentent leurs ta- 
lrifs avec la présente année: 
l'augmentation est de l'ordre de 
10 p. 100. La raison n'est pas un 
mystère: l'augmentation du coût 
de la matière première: le papier- | 
journal. | 


MAINTENANT chez 
ÿ LT 4 
| 1lest à noter, par ailleurs, que THOMPSON S 


la plupart des grands quotidiens | le charbon de marque 
poimerenniememnehpememmniiiam | MIDLANEH 


NOTICE TO CKEDITORS || Pendant plus de quarante ans le 


|| meilleur charbon DUR de Drum- 

heller. La quantité de MIDLAND 

est toujours insuffisante pour ré- 
pondre à la demande, 


| ___ In the matter of the estate of FLO: | 
RENCE SABOURIN, late of the City 
of Winnipeg, in the Province of Mani- | 


toba, Widow, deceæed. | 


All claims against the above estate, | 
duly verified by Statutory Declaration, | 
must be filed with the undersigned at | 
4, Banque Canadienne Netionale Cham- | 
bers, 431 Main Street, Winnipeg, Mani- | 
toba, on or before the 21st day of | 
February, AD. 1956. | 


Dated at the City of Winnipeg, in! 
Manitoba, this 10th day of January, 
AD. 1956. 

LEON H. BENARD, QC, 


Solicitor for the Administrator. 
l 


MIDLAND est vendu exclusivement 

par THOMPSON'S, pour les dis- 

tricts de: Eimwood, East Kildonan, 
St-Bonifoce et Norwood. 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD, 


340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(SERVICE CIVIL DU CANADA) 


Chef, Division des biens et fournitures, Affaires extérieures, Ottawa, 
$6,900-$7,800. 

gragreee de peinture, Défense nationale | Armée), Ottawa, $4,980- 
| 5,700. ; 
Fonctionnaire-technicien (pour vérifier les cotisations imposées à la 
| propriété), Division des subventions aux municipalités, ministère des 
| Finances, Ottawa, $4,170-54,920. 

Conseiller juridique (avocat — aucune expérience requise), ministère 
de la Justice, Ottawa, Traitement initial, $4,380. Pour plus de préci- 
sions, écrire à la Commission du service civil à Ottawa et demander la 
circulaire 55-935. ù 

IMustrateur-technicien, Direction de l'artillerie navale, Ottawa, $4,110- 
I| $4,500. 

Inspecteur de la construction, Direction du génie de la construction 
| (sur place), Ottawa, $3,450-$4,200. 

Auuiliaires médico-sociaux, Affaries des anciens combottants, divers 
centres, jusqu'à $3,660. 

Trovailleurs socioux (professionnels), Service des allocations familiales 
et de la sécurité de la vieillesse, divers centres, $2,910-53,660, 
Agents des successions indiennes (gradués universitaires — aucune 
expérience requise), Ottawa, $3,060-$3,420. 


Sauf indications contraires, les précisions et les formules de 
demande s'obtiennent ou plus proche bureou de la Commis- 
sion du service civil, du Service national de placement ou des 


postes. 
HQ-584. 


